
Notes hebdomadaires9 NOVEMBRE
J. J. Servan-Schreiber écrivait il y

a quelque temps dans l'Express à pro-
pos du general de Gaulle: «On oufalie-
rait son personnalisme excessif s'il
avait fait la paix en Algerie.» Je re-
lève le mot «personnaTiisime» qui pour
le rédacteur en chef de l'Express si-
gnifie sans doute «individualisme».
En effet , dans ses anciennes édltions,
le Larousse en 2 volumes donne du
personnalisme cette définition : «Vice
de celui qui raipporte tout à lui seul.»
L'éditi'on actuel le donne aussi, il est
vrai , une autre définition: «Doctrine
morale et sociale fondée sur la valeur
absolue de Ha personne. (En ce sens
se distingue de l'individualisme.)»

Il est certain que le mot «personna-
lisme» reconvre des contenus fort dif-
férents et si l'on n 'en donne pas cha-
que fois des défin.tions précises, on
risque bien de faiire naitre de nom-
breux malentenduis. En 1903 déjà , Re-
nouvierpublia.i t un ouvrage intitulé«Le
personnalisme». Mais quelle différence
cForientation entre sa doctrine et le
personnalisme chrétien de Mounier!
La mème difficulté se présente lors-
qu'il s'agii de definir l'existentialisme:
le mot désigné des tóndances si diver-
ses! Nous pouvons -cependant les ca-
raotériser gràce à l'tatroduction aux
existentialismes de Mounier et à l'ou-
vrage de Régis Joliivet : Les doctrines
existentialistes de Kierkegaard à J. P.
Sartre. Il nous manquait pour les per-
sonnalismes un ouvrage de synthèse.
C'est chose faite aujourd'hui. J'ai lu
avec un grand initérèt l'étude de Jean
Lestavel: Introduotion aux Personna-
lismes, préface par Jean Lacroix. Il
fallait trouver un point de comporai-
son, à 'pairtrit dùqùell il serait plus aisé
de marquer les ressemblances et les
différences, les apporta positifs et les
lacunes des .tendances actuelles du
personnalisme. C'est die personnalisme
de Mounier que Jean Lestavel a choisi
comme base, pance qu 'il est «le plus
complet» à ses yeux. qu 'il ex/prime le
réaliisme intégrali , que s'il a le souci
constami de défendre les droits de la
personne dans un monde qui l'écrase,
il se garde bien de l'enfermer sur soi ,
mais la projette hors d'elle-mème vers
autru i et vers ile monde, et qu'il ac-
corde par conséquent une place de
choix à la communauté. L'auteur se
contente d'en rappeler les lignes direc-
trices pour le confronter aux autres
tendances. Son ouvrage, ainsi qu 'il le
dit lui-mème, suppose une bonne con-
naissance du personnalisme de Mou-
nier. •

J'aime surtout dans ce précieux do-
cument ce qui concerne la commu-
nauté. Jean Lestavel qui 'dirige La Vie
nouvelle , mouvement d'adultes de for-
mation et d'action eommunautaire,
donn e au mot «eommunautaire» un
sens vaste , alors que trop souvent, par
opposition à la «société» plus ou moins
impersonnellle , on a tendance à le ré-

server -pour qualifier les rapports in-
communautaire» — respect de chacun
et responsabilité réci'roque — toutes
les organisations, itoutes les institu-
tions, tous les groupemenits, toutes les
associations qui ont pris une place de
plus en plus importante . dans notre
société. Il ne suffit pas de constater
l'interpédance de plus en iplus grande
des hommes: ces relations «inévita-
bles» doivent devenir vraiment des re-
laitions «humaines».

11 NOVEMBRE
Regu une lettre circulaire de la re-

vue Esprit et le numero special de
Témoignage chrétien du 27 ootobre,
deux documents qui nous renseignent
sur-la brutaliité de ila répression po-
licière lors des manifestations des Al-
gériens à Paris les 17 et 18 octobre.
J'ai lu attentivemen.t ces itextes et par-
ticulièrement ce numero de Témoi-
gnage chrétien qui m'a profondémen t
bouleversé. -Oar il ne s'agit pas ici
d'oui-dire et d'hyipothèses. mais bien *
de témoignages autheratiques : l'emploi
par un grand nombre de policiers de
méthodes qui rappellent de bien tris-
tes souvenirs de l'histoire passée. Il
faut lire ce dbcument et sentir toute
la détresse humaine exprimée par des
photos qui ne mentent pas. On veut
espérer que le gouvernement frangais
ne continuerà pas à eacher la vérité
sur cette question et qu'au lieu de se-
faire par son silence le complice du
crime, il chàtiera les coupables , après
une enquéte sérieuse. 'Ili serait préfé-
rable aussi qu 'il répondit ;à ceux qui-
s'inquiétent légitimemerat de tant de
cruautés autrement que par la saisie
des journaux.

Il imporle de remarquer ici que les
policiers n'avaient pas l'excuse de la
ilégiitim-e défense. Les Algériens
n 'étaient pas armés et ils ont mani-
feste pacifiquement: tous les témoins
impartiaux le disent. Alors, pourquoi
'toutes ces violences, ipourquoi1 tant de
coups de matraques et tant de morts,
pourquoi oe parquage honteux de mil-
liers d'entre eux, pourquoi toutes ces
atteintes à la dignité de l'homme?

Devant ces faits , comment recon-
naitre lles vrai's patriotes? Ceux qui se
taisent , pou-r ne pas créer de nouveaux
embarras à un gouvernement qui en
a déjà bien assez, ou ceux qui protes-
tent au nom de la d'ign ite de l'homme?
J. M. Domenàch , directeur de la revue
Esprit s'est étonné du silence de Mau-
riac sur un prolblème aussi important
et il lui a écrit. La reponse de Mauriac
dans son dernier Bloc-Notes ne ' me
par-alt pas tout à fait satisfaisan te :

«Oui, pourquoi me suis-je, 'tu? Parce
que j e n'a vais pas de preuves? Ce se-
rait mentir : j<'ai regu des lettres pri-
vées dont Q'accent ne trompe pas. Le
vrai est que je me sens recru et saoulé
d'une telle harreur depuis tant d'an-
nées que -mon premier mouvement
n'est plus de pròtesitc-r comme naguère,
ni mème de crier, car cela se passe
maintenant sous la présidence du
general de'Gaulle.» ,Si je comprends
bien , une des raisons du silence de
Mauria c serait son amitié et son ad-
miration pour le general de Gaulle.

Oui , de Gaulle est un homme coura-
geux qui a tire la France du «bour-
bier» et qui s'efforee de résoudre pa-
tiemment les difficulités accumulées
par les fautes des hommes politiques
qui avaient en main les destinées du
pays. Pour trouver une solution rai-
sonnable aux problèmes extérieurs
et notamment à celui de d'Algerie, il
ter-personnels les plus *ffeatifs. Or
il est important de pénétrer d-Vesprit
a dù et doiit encore sutmonter des

obstacles redoutables à l'intérieur, lut-
ter contre. l'entètement de ceux qui
se cramponnent en dépit du bon sens
à un passe révolu . Dans une tàche
aussi ingrate, il fait preuve d'une
energie dont peu d'hommes sont ca-
pables. Tout cela , nous le savons. De
Gaulle lui-nrième n'a pas voulu cette
brutale répression policière. Mais il
ne faut pas, sous prétexte de le sou-
tenir , approuver tout ce que font ses
subordonnés, mème s'ills disent agir
en son nom et pour le bien du pays.
Mauriac constate que «l'Etat, lui , est
devenu dépendarat de sa police». Mais
alors les róles sont . renversés. Et il
poursuit, parlant du general de Gaul-
le: «... la police lui demeure étran-
gère. La police relève de rintéri'eur.
Pour lui , ili la subit comme nous tous.
S'il ne pouvait souffrir ce qui se passe
il lui resterait de se démettre, mais
cela aussi lui est interdit.» Est-ce à
dire qu 'il faille rester muet devant
les actes de violences?

Cela regarde la Prance, me dira-it-
on peut-ètre. Pardon ! Cela regarde
tous les homimes. Le respect de la
dignité de l'homme n'est pas une af-
faire «intérieure».

Candide MOIX

La voiture amphibie fait sa preuve au Canada

« Amphicar », une voiture amphibie construite cn Allemagne a fait ses preuves
»u Canada, où fut faite cette photo. Le véhicule atteint la vitesse de 16 km/h

sur l'eau et de 140 km/h sur la route.

Les communes suisses
et leurs habitants

Il y a aujourd hu_ 3095 communes en
Suisse. Leur nombre a un peu diminué
— par suite des fusions — depuis 1870
où l'on en comptait 3193. Mais, horm.s
ce phénomène qui a fait disparaitre
quelques communes généralement mi-
nuscules, leur effectif est d'une assez
grande stabilite. Plus en tout cas que
celui de la population de la Suisse,
qui a passe de 2 655 001 habitants en
1870 à 5 429 061 habitants en 1960, soit
lons du dernier rencement.

Les -communes — cellules politiques
de base — sont ithéoriquement égales
en droit, En fait, il en est d'elles com-
me dea hommes: telles sont pulssantes,
itelles auitres, misérables. Ces dernières
me sont pas, d'ailleurs, les plus mal-
heureuses et ie me plairais assez à
vivre dans certaines communes rura-
les où l'habitanit ne paie pas d'impòt,
si mème 'il ne regoit pas quelques fa-
gots ou le droit de faire paitre sa
vache sur les communaux. Mais ce bon-
heur bucolique — si rare en notre
monde technique — n'a aucune portée
politique et l'on voit la puissance
rester entire les mains des communes
où à mon gre il fait le moins bon vivre
car elles sont le paradis du bruit et
de l'agitation urbains. Il y a en effet
un écart de taille entre les 440 170
citadins de Zurich et les 11 hommes
libres qui résident encore dans la pai-
sible commune d'Illens.

Il faut d'ail leurs reconnaitre que le
charme ies lieux champètres ne sem-
ble pas exercer un pouvoir d'attrac-
tion bien grand sur les hommes de
notre temps, puisque les 39 communes
suisses comptant moins de 50 habvtants
sont toutes en perte de vitesse et que
telles d'entre elles se dépeuplent mé-
me rapidement. Au profil de qui? Des
grandes villes, bien sur , mais plus
encore des cités de moyenne enver-
gure. La statistique federale nous
montre en effet qu 'au cours de la
dernière décennie, les villes de dix à
vingt mille habitants ont eu le plus
fort taux d'augmemtation (33,3 ''/<¦ en
moyenne), suivies des villes de vingt
à cinquante mille habitants avec 20,3%,
puis des cités comptant de cinquante
à cent mille personnes, avec 16,2%. Quant
aux cinq grandes villes dont la popu-
lation dépasse les cent mille unités,
leur d'augmentaticn n 'a été que de
14.4 %. Il est intéressant de constater
que ce taux y a mème diminué par
rapport à 1950.

N'allons pourtant pas en conclure
que si cette tendance se maintient ,
nous verrons nos grandes cités se dé-
peupler tqu t comme les communes de
moins de cinquante habitants! La réa-
lité est plus complexe. Nous nous trou-

vons devant des inoyaux urbains for-
mant des villes autrefois centrées sur
une seule commune dont elles ont pris
le nom, mais qui s'étendent aujour-
d'hui sur plusieurs communes qu 'elles
n 'ont pas politiquememt absorbées. Ces
communes centrales sont actueilement
surpeupilées ; les iterrains à bàtir y sont
rares et hors de prix. Aussi y voit-on
proliférer les bureaux , tandis que les
simples locataires itendent à se ren-
dre dans la périphérie. où ils trouvent
d'ailleurs plus de tranquillile. Celle
force centrifugo entraine une crois-
sance des communes circonvoisines de
nos grandes villes, laquelle est, dans
la majorité des cas, plus rapide que
celle de la commune centrale. Dieti-
kon , dorai la population a plus que
doublé en dix ans est le cas limite
de cette tendance que l'on retrouve
sans changement dans les stàitist'iques
de la construction.

Rés^imons-nous: les statistiques
fournies par le dernier reoensement
nous montrent donc l'exisl-ence d'un
doublé ' phénomène agissant en sens
contraire , sans pourtant ètiré contra-
dlctoire. Son premier aspect .est l'al-
tra i-t croissant des- villes sur la popu-
lation suisse, attrait qui est notamment

démontre patr le faiit que l'accroisse-
ment y est souvent dù plus à l'immi-
gration qu 'à l'excédent des naissances.
Il y a ainsi une force centripete ifr-
contestable, dont les canitons agricoles
fon t les frais. Ces derniers. en effet,
ont un aoeroissement de ponulation
provenant essentiellement des -nais-
sances, tandis que rémigration y est
supérieure à l'immigration. Le second
aspect du phénomène est au contraire
une force eentrifuge qui se manifeste
dans les agglomérations urbaines, la
population s'accroissant plus rapide-
ment dains les communes suburbaines
que dans la commune centrale. Ces
deux couramts ne sont pas conibradic-
toires, avons-nous dit : en effet, si
l'on considéré comme grandes villes
non une commune centrale seulement,
mais l'ensemble d'une agglomération
urbaine , on constate que la vie «la-
dine gagne beaucoup de terrain et que
les cinq villes de plus de cent- mille
habitants groupent aotuellement un
habitant sur cinq de la Suisse. Par
contre. au sein mème de ces cités,
on assiste à une fuite vers les bords
d'habitants en quète de quartiers plus
calmes que ceux du centre.

M. A
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Le plus grand paquebot francais, le « Liberté » a quitte New York pour son
dernier voyage. Plus de mille personnes étaient venues lui dire un ultime adieu.
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Honneur
au travail valaisan

VOYEZ NOS VITRINES VOYEZ NOS VITRINES

MONTHEY ¦MART IGNY ¦ SAXON ¦• SION ¦SIERRE - Vl^|!ì|||i fè|

On cherche pour entree im
mediate

6 CHARPENTIERS
1 MANffiUVRE

avec permis de conduine.
Travail assure touite l' année.

Offres écrites sous chiffre P
15304 S à Publicitas Sion.

C. F. F

Pour tenir compte de l'attribution et
de l'entretien de nouvelles locomo-
tives, les Ateliers C.F.F. d'Yverdon
engagent

3 MECANICIENS - ÉLECTRICIENS

5 MECANICIENS
qualifiés, ayant quelques années de
.pratique si possible.
Prestations sociales intéressantes. Un

.. amedi sur deux de libre , service
régulier.

Faire offres manuscrites aux Ateliers

C.F.F., Yverdon.

G R O S  R A B A I S
C-ièvres entières . . . Fr. 3.20
Quartiers devant . . . Fr. Z.90
Quartiers derrière . . Fr. 3.90
Moutons, quartiers devant

Fr. 4.50
Saucisses de chèvres, la
specialità tessinoise pour ròtir
ou pour manger cru . Fr. 2.80
Salametti nostrani . . Fr. 9.—
Saucissons de porc . . Fr. 5.—
Mortadella Nostrana
Tessinois Fr. 6.50
Mortadella Bologna . . Fr. 5.30
Salami tessinois Ire qua.1.
provenant de stock . . Fr. 11.—
Lard Nostrano sale . . Fr. 3.90
Lard maigre sale ou fumé

Fr. 7.50
Expéditions soignées et rapides

•- contre remboursement.
Se recommande :
Boucherie Aldo FIORI, Ccvio (TI)

Tél. (093) 8 71 18
(On est prie d'écrire lisiblement )

QUINZAINE
VALAISANNE

ACHETER VALAISAN

C'EST DONNER LA PRÉFÉRENCE
AUX ARTICLES

Conf ectionnés ou Fabriques EN VALAIS
Alain - d'oeuvre valaisanne - Industries valaisannes

W tr

Lisez la Feuille d'Avis du Valais

V3I l irVfM \J r̂ ll I-/V 1 VÉRITABLE TRIOMPHE DE LA JOIE DE VIVRE

DE LA MEILLEURE

4^™™ LES ENFANTS DU PIREE
i * ¦ • i

A PAM ME* C CHANTÉE PAR
V/MININLO MELINA MERCOURI

> -£  ̂ _ fr  ̂A

* V//  w ?  ̂  ̂  ̂$r ^
DES 18 ANS RÉVOLUS

DES MERCREDI 15 Novembre au CINEMA ARLE QUIN

C'EST DE CE FILM

QUE NOUS VIENT LA CELEBRE CHANSON
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Le iélégraphe électrique prend la releve
Pendant les 30 années qui suivirent sa mise
en, pratique, le télégraphe optique se ré-
pandit dans beaucoup de pays. La Russie
avait une ligne qui reliait la frontière d'Au-

Les points et les barres
L'homme qui imagina le système des points
et des barres pour télégraphier fut un'amé-
ricain, Samuel Morse (1791-1872). Il était ,

Déception et succès
En 1838, Morse tenta d'obtenir ;des sub-
sides du Congrès américain, mais on se
moqua de lui. Cependant, après 4 ans de
déception et d'attente, on lui octroya enfin
30.000 doìlers'p'ou. cqpstrutjjè 4iné Ugne
d'essai erftre 'Baftimbre et Wàshington. 'Eh

La Maison Bianche 4
Ce fut le Président Washington qui en 1792 *|
posa les fondations de la Maison Bianche,
la demeure des présidents de la république
des USA. Il ne parvint pas à y habiter lui- j
mème. Son successeur , John Adams, vit la /Z39
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issai triche à Moscou en. passant par Varsovie
(220 stations établies dans . des tours de
maponnerie et équipées de 6 télégraphis-
tes). Mais dès que le télégraphe électrique

:

à l'origine, un excellent sculpteur et peintre.
En 1813, il recut une médaille d'or à Lon-
dres pour son « Hercule mourant ». En 1825,
il fonde l'« Académie de dessin » en Amé-
rique et devint par la suite professeur d'art
à l'universilé de New-York. Lors d'un voyage
en mer, revenant d'Europe en 1832, il con-
cut I idee de son télégraphe. En 1835, il ex

John Adams/. '''"•**.
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1844, on télégraphiait la première dépèche :
<¦ What hath God wrought ? » (Qu'est-ce que
Dieu a obtenu ?) Le succès était assure.
Tout le monde s'empressa de le couvrir
d'honneurs

/So/ 11 ISol

~<.x

Cependant une somme de

T/tomas Jeffe rson

JBo9

fin de son mandat arriver trois mois après
son emménagement. A ce moment, le bàti-
ment n'était pas encore entièrement termine
(1801). Le couple présidentiel devait tra-
verser- des échafaudages pour arriver aux
pièces habitables. Madame Adams pendali
son linge dans la salle d'audience. Le toit
était si lourd que plusieurs murs se tas-
sèrent.1797

fit son apparition, le tzar fit demolir les
i tours et envoya des ingénieurs pour piacer

j>a^£ des fils

posait son premier appareil. Deux ans plus
tard, il prenait un brevet pour un modèle
perfectionné.

James Madison
/S*~

/eoe
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James Monroa-
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/ Q29-I837 780

MartinVanBuren
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Incendio et receptions
Sous le mandat du président James Madi-
son, les troupes anglaises mirent le feu à
certaines parties de la Maison Bianche
(1814). Quand elle fut à peu près restaurée
et peinte en blanc pour couvrir les traces
du feu, l'elegante Mme Madison, Dolly, sur-
nommée « Sa Majesté », fut vivement cri-
tiquée à cause du luxe des receptions qu'

Abraham Lincoln

/ses

4/4-4/smr/ 84l /SAI

Andrew- Johnson
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Changement de ton
En 1829, Andrew Jackson devint président
des USA. C'était un fameux duelliste et un
homme qui n'avait pas froid aux yeux. Il
avait combattu les Indiens et y avait gagné
le surnom de « Flèche de Fer ». Avec son
antrée à la Maison Bianche, le ton changea
somplètement. Invités et non-invités se
oressaient aux receptions. On grimpait sur

elle y donnait. Le président suivant , James J'am*?*fee*?omJohn Tulet

7345

i . / -

uiyss 'es s. Grant \\Rutherford Hayes \\JamesA.Gavfield |es chaises , cassait des verres et serrai!

/37

Chester A.Arthur 11 Groc/er Cleveland

•W

Monroe (1817-25)' fut lui aussi accuse de
gaspillage parce qu'il fit l'acquisition de
meubles francais fort chers et de vaisselle
d'or, le tout destine à impressionner les
diplomates européens.
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Millard Fillmore Franklin Pier-se
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des mains. Lors de la reception d'adieu en
1837, la Pennsylvania envoya un gigan-
tesque fromage de 700 kgs. Des centaines
d'invités se le disputèrent , les meubles et
les murs en furent enduits et le residence
puait encore le fromage quand le succes-
seur y emménagea , deux semaines plus

-̂.tard.
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te frangais moyen consacre
;es augmentations de revenus

au confort aux loisirs et à
sa sante

;e lEQteà _ >olirCgr!TOgeifi«- '$*a .. ?-

Cnnment Ies. Frangais dépensent-ils '
tof argent? C'est un problème auqueil
tón des consommateurs sont }ncapa-
bjs de répondre. Ils savent que «la
ré est thère» (hélas), que «l'argent
51é vite» (encore hélas) et que hausses

^ prix et dévalluatio-i-s ont enterré
.eque des bas de laine. Mais bien

peu nombreux sont ceux qui pour-
raient dire, à brùle-pourpoint, quel
pourcentage de leurs ressources ils af-
(Jcteot à leur : alimeni bation, aux dis-
tnotions, au loyer et aux vètements.

Des organismes publics (comme
l'Institut national de la statistique) se
surf efforcés de combler cette lacune.
Ds nous apprennent ainsi que le bud-
get moyen du Frangais se compose
ottime suit:
_ è % pour' l'alimentaitlon- .
-'15 % pour se ioger <Loyer , entretien

et équipement de l'appartement)
-14 % p9ur l'habiliement
- t% ipour ées loisirs '., (spectacles,

sports, etc.)
-8 . -peur les voyages et les ifcrans-

fcoifc ' • . . :¦, "

^ ¦8% pour la sante (médecin, dentis-
te, 'pbarmacien, cure, frais d'hópi-
taux, etc.)

-9$ pour les dépenses diverses.
,Blen entendu , il s'agit de dépenses

tateines calculéea d'après l'ensemble
S-ia naftion.

. Les plus fins gourmets d Europe

• Le jffenrier trenseignement de rètte
sfeastique.*. les dépenses d'alimentation
vionerrt très largement en tètè du
làdgét (Jertes, dans la ipitipart des
jays; elles constituent un poste très
tapàSEgnt; Mais dans beaucoup . de
jHji'iji dustriels, notamment en Eu-
ropè,- i'alimentaition ne représente pas
$4M;M fctes dépetìse%-tsPoui>aUpÌY

Rour pnisieurs raisons : . le FrangaL*.
»:me'«bien inanger». Meme dans ies
Familles modeste®, la ménagère a con-
serve l'habiitude de soigner la nourri-
tare de sa petite famille. de mijoter
1 chaque fète de «bons petit plats».
Deuxième raiison: la France est en-

rore, en grande partie un pays agri-
Kte Or, les agriculteurs oonsacrent.
moins d'argent que les auitrès caté-
jories aux dépenses , de loisirs- (on n'a
pas partout le cinema), de va<^nees
et voyages (ce . èst pas en' été que l'qn
peut abandonner la terre), aux depen-
na vestìmentaires (on ne laboure pas
ffi «tenue de ville»). En revanche, les
sgricuilteurs se ncxurissent dans l'en-
semble aussi canvenablement que les
autres catégories.

Troisième raison : les produits ali-
mentaires en France sont très chers,
* fait surtout de l'écart plus grand
(te chez la plupart des pays voisins,
«tre le prix des produits au dépant
«e la ferme (souvent très bas) et leur
Prix de venite au détail (souvent très
haut).

Enfin. les dépenses alimentaires soni
te moins facilemen t compressibles. Le
P^vre s'habite moins que le riche,
™yage peu est rédtiit à la condition«e mal logé. Il Se <nourr.it moins bien
ri?-' certes, mais en ce domaine,
'wart n'est pas colossei. Le travailleur
w peut se payer le caviar ou le foiegras du milliardaire, mais le -mi'lliar-
Mire s'il peut avoir 50 ou 100 com-
Wets du meillèur tailleur, ne peut pas¦aire huit repas par jour.-

. Au chapitre des dépenses vestimen-
"̂  

la 
disproportion est plus gran-K - les ouvriers de l'industrie, consa-crali à l'habiliemen t à oeu près deux

** Plus que les ouvriers agricoles,
™*5 les emp'.oyés et fonctionnaires
™°yens dépensent une fois et demie
•Plus que les ouvriers qualifiés . Les
"ttistriels , gros commergants. cadress"Péneurs et professions libérales au•noms cinq f0is plus.

Pour le logement, les statistiques«m un peu plus difficiles à établir duU que les catégories aisées sont pluswent propriétaires de leur immeu-¦e que î  catégories modestes. Mais
^

rapport moyen entre les catégories
ja de 1 nour le «bas de TécheMe» (ou-
"™fs agricoles et manceuvres non
tpalisés) à 8 ou 9 pour le «haut».
¦J~mt aux dépenses diverses. elle*
~*H presque inex'stantes pour les ca-=gones Jes moins favorisées. alorsW elles dépassent nettement le 9 r'<V& statist ique tì. ns les classes aisées.
~* dlsparités sociales s'amenuisent

M
~mni" on le voit , les statistiques

fonfC1*^1 ce °lue chacun presson t
™W*émei.t: c'est moins par les dé-

es "de base» que par Ics dépenses

«de luxe» ou tout ou moins de confort
et agrément que se marquent les dis-
panités ¦ sociales. Toutefois, ces dlspa-
rités ont tendance à diminuer peu à
peu : les congés payés qui oht entrarne
les travailleurs à se soigner, le pro-
grès dans le confort ménager, tout con-
cours à accroìtre dans toutes les clas-
ses sociales, les «dépenses de bien
ètre». Du fait de l'élévation de la -pro-
duction , du progrès technique (et aussi
n-_.tas des hausses de prix) dhacun dé-
pense plus qu'il y a quelques années.

D'autre part , les dépenses consaorées
aux produits'industriels se sont ac-

crus beaucoup plus que les dépenses
alimentaires; achat d'automobile et
d'appareils ménagers, de radio-télé-
vision, d'électrophones et appareils
photographiques, achat de jouets, etc...

Les dépenses de soins et d'hygiène
ont presque doublé; les Frangais sé
soignent mieux.

Un goùt de civHisatioi-
Ce mouvement .correspond à une

modernisatflon du pays à .un goùt de
confort, de «civilisaition» accru. Mais
les dépenses de «culture, loisirs et dis-
tractions» n'ont augmenté que de 50 %,
pourcentage considéré comme assez
peu satisfaisant.

Pourquoi? Parce que les Frangais
ont trop d'autres soucis, parce que
trop die jeunes ménages doivent ro-
gner sur lps vacances ou le cinema
pour tenter de se loger, parce que les
jeunes gens passent 27 mois et demi
en Algerie, à l'àge où dans d'autres
pays ils font du sport ou des voyages,
parce que, nous l'avons vu , la nourri-
ture est chère pour lés bourses modes-
tes.

Cependant, aes progres de la cons-
truction ces dernières années, ceux de
la production peuvent amener une
amélioration speotacùlairre des dépen-
ses «de bien ètre»: ces témoios «tu de-
gré de oivilisation matérielle (et mème
morale lorsqu'il s'agit de dépenses cul-
turelles) d'un peuple.

Pierre Vandoeuvres

Une région amie

Piémont,
pays secret et multiple
;:!r;:i;!:':::;Ri;K.i;.:!- ::i!i!:. i ; :,:.ii;s

, 11 y a eu un- dernier village aux
toits couvetts d'ardoise, urie derniè-
de colonne, d'essence, un dernier ma-
zot compie $. et . ò -culb.wter dans le
vj de, un"'ìdefrìxéf atXSìgfStizSoi * à l'angle
d'un jardin, un dernier champ de pa-
tates, un dernier rnélèzè... Puis ce f u t
le ciel et tout autour du ciel un dé-
sert de monts chauves, d'éboulis et de
pàturages à l'herbe rare, où la dent
des troupeaut , dont les bergers res-
semblent a ceux de l'Histoire Sainte,
S 'use j usqu'à la roche, après s'ètre
acharnée sur les lichens. Le désert ,
mais aussi, tout à. coup, cette for.mi-
dable présence de l'homme qui ap-
privoise l'eau tumultueuse entre les
murs "des barrages, qui coule des ton-
nes de beton, -qui trace des routes au
bord du vertige, qui jette des ponts
par-dessus les abimes, qui retient les
avalanches. de pierres ou de neige
avec du f e r  et du ciment, gràèe à sa
force et à son intelligence. La pré-
sence de l'.homme à la peine sous le
soleil ou l'intempèrie, et celle de
Vhomme-taupe, sorti des baraque-
ments inhumains construits pour le
repos de la fatigue humaine. L'hom-
me-taupe qui fare  le tunnel dans la
montagne. Un jour , après des ans de
prison souterraine, l'homme rencon-
trera un autre homme là où le mur
ne sera plus qu'un grand trou, qu'une
grande porte, qu'une échappée , qu'un
trait d'union entre un pays et un au-
tre. Les deux hommes, celui de Suisse
et celui d'Italie , se tendront la main.
Autour d'eux on parlerà du genie de
l'homme et l' on rèvera peut-ètre aussi
de fraternité entre les hommes...

Au sommet, la fagade sevère de
l'hospice des moines du Grand-Saint-
Bèrnard , le glacis vert du lac, un cha-
peau d'Alpin, la douane ; pourtant il
semble que notre Valais continue...
Mais ' une certaine douceur dans le
ciel , mais une odeur aussi subtile que
fug i t i ve  vous disent que la pente est
tournée vers la mer. Un premier ha-
meau, un campanile dressé comme un
doigt péremptoire sur un éperon, des
couleurs sur les murs, des f leurs dans
des boites de conserves. Aoste et la
jumée de ses usines, la place aua: pi-
geons , les arcades , les murs d' encein-
te. La route suit la Dora limoneuse
qui est le Rhòne du Val d'Aoste. Éa
jalonnent des chàteaux en ruines, des
tours sarrasines , des ponts . romains.
Est-on vraiment en Italie ? Les indi-
gènes semblent parler notre langue ou
du moin.s f o r t  bien la comprendre et
les noms de villages sont des noms
fr ancais : Saint-Martin , C h à t i l l o n ,
Saint-Vincent et son casino, Fénis et
le chàteau ducal. A droite et à gau-
che , des vallées s'insinuent entre les
montagnes tourmentées. C e r t a i n e s
sont dites « l'audoises » et l' on y trou-
vn p ncorp des communautés << d 'héré-
t:ques » . descp '- r'ants des Pauvres de
Lyon gii-  l 'In-  ii 'sition pendant les
guerrcs dc r -l'.p '.cn. refoula jusque
tìans Ics coins les plus reculés des

montagnes. Dans le silence de ces val-
lées étroites comme des fissures, pro-
pic es au mystère , les :Vègendes cou-
rant encore de bouche «e. bowche, le
soir auprès de l'atre, pea ^dieux 'et des
génies malfaisants ou farceurs han-
tent les glaciers, les sources et les
bois, des sorcières chevauchent des
balais et s'adonnent frénétiquement
au sabbat. Quant au diable qu'on
craint, puisqu 'il, le faut , ce n'est qu'un
grand dadais qui souventes fois  fu t
berne par les montagnards !... Si d' a-
venture un papillon brun palpile sur
votre porte , vous recevrez d'heureu -
ses nouvelles, si une taupinière se
forme dans votre cour, prenez garde,
la mort guette un membre de votre
maison, si l'oiseau de nuit... Mais
laissons la ces contes na'i f s  et ces su-
perstitions qui font aussi le charme de
cette contrée pour p'ousser une pointe
jusqu 'à Valtournanche, au Breuil , à
Gressoney, à moins que nous choisis-
sions Champorcher ou cette vallèe des
Merveilles où nous découvrirons des
peintures préhistoriques.

Passe le défi lé de Bard , le Val s'e-
largit , la Dora s'étale. Une lavandière
agenouillée sur la planche bat son lin-
ge sur une pierre bleue. La montagne
devient douce, les moraines s'élon-
gent , les collines se couvrent d'une
toison de figuiers , de chàtaigniers et
de vignes sous lesquelles on pourrait
se prome.ner comme sur un cours. De
grandes grappes couleur ' d'aubergin e
finissent de mùrir. Ivrée la belle,
Ivrée la rousse, nous ouvre bientòt
les portes du Canavese ; le chanvre y
devient aussi rare que « l' eau d' or »
des rivièrcs. Si vous rencontrez ici ou
là un rétameur ou un chaudronnier
ambulant , vous saurez qu'il est Cana-
vesan...

Maintenant la plain e du Pò se dé-
ploie comme un éventail , coupee
tì'aulnes , de mùriers et de peupliers
qu'on piante à la naissance des f i l les
a f in  de leur assurer une dot lorsqu 'el-
les auront vingt ans ! Nous venons à
peine de quitter la montagne et nn»"s
voici en Chine. Autour de Vercelli ,
les rizières s'étendent sur des kilomè-
tres carres, peuplées de machines et
de femmes en noir, coi f fées  de grands
chapeaux de paille , parce que c'est le
temps de la moisson du riz. C'est au
comte Cavour , l'homme de l'unifica-
tion italienne , que le Piémont doit la
ressource du riz. C'est lui qui eut l'i-
dée d'améliorer la terre af in  de l'y
fa i r e  pousser en créant , pour ce faire ,
tout un système de canaux d 'irriga-
tion où le Po, toujours sujet à des
inondations , apprit à se 'discipliner.

Vercelli , chere au poete Ramer Ma-
ria Rilke , était , déjà à l'epoque celti-
que , une ville prospère où se don-
naient rendez-vous les artistes et les
intellectuels. De Vercelli , les pein-
tres piémontais . Sodoma , Spanzotti et
le très baroque Gaudenzio Ferrari
dont on peut noir des oeuvres au Sa-
cro Monte  de Varallo.

Novare, ville de garnison, Alessan-
dria , qui n'est plus cette petite ville-
forte du temps des guerres gibelines.
Et puis, Turin, la capitale et la ville

'de la Maison de Savoie, la moins ita-
lienne des villes peut-ètre, ni laide, ni
bellte, ni raide, digne; faite pour le
travail et le commerce, dominée par
la Superga , « tombeau de cette mo-
narchie héritière . un peu tard des rè-
ves unitaires de Dante, de Pétrarque
et de Cesar Borgia » .

Mais quittons la ville de l'automo-
bile et de la soie pour les 'terres à
blé et à mais, les vignes et les colli-
nes que couronnent les plus beaux
chàteaux italiens ; suivons ces che-
mins de crètes appelées « langhe » et
laissons-nous prendre au charme du
Monferrato. On sent dans cette région
un art de vivre. L'hospitalité n'y est
pas un vain mot, la chaire y est déli-
cieuse et les vins, concurrencant les
Barbera et les Dolcetto, y sont pétil-
lants et bouquetés à souhait ; quant à
leur traitrise, mieux vaut n'en póint
parler... Alba e t .  ses t ru f fes , Barolo,
Grignolino, Montegrosso. Chaque bour-
gade vous réserve une surprise émer-
veillée , car aucune région du Piémont
n'est aussi riche en beautés archéolo-
giques que le Monferrato (Mont Fero-
ce).

Piémont secret , Piémont multiple,
fa i t  pour le plaisir de celui qui-aime
faire le tour des choses et des '- ètres
qui vous parlen t -'a voix basse. Pays
de marchés, que le voyageur ne fait
que traverser pour se rendre sur les
rivages de la Ligurie ou au coeur de
la Toscane. En Piémont, le « grandio-
se » qui suscite parfois une émotion
facile , ne le retient pas. Pas assez ; le
: grandiose » n'existe pas en Piémont.
C'est un pays qu'il faut  sentir, décou-
vrir , aimer. Piémont, si di f férent  des
autres provinces de la Botte, d'une
italianité profonde , tout.en se ressen-
tant de la Suisse et de la France. Re-
gardez ses habitants. Ils Ont souvent
('ceti clair et le cheveux blond des
montagnards et pas une goutte de
sang germanique ou arabe ne coule
dans leurs veines. Quel étrange « par-
ler » que le leur .'' ^ocailleux, guttural.
Sienne et Florence sont loin où l'on
parie comme on chante .'...

Si le Piémont n'a pas fourni a l His-
toire de l'Art son tribut de peintres,
de sculpteurs et de littérateurs célè-
bres, il a par contre envoyé à l'étran-
ger des légions de bàtisseurs. Ces ma-
qons — ils ne portent plus guère l'è—
charpe rouge ceintfe autour des reins
— nous les rencontrons partout , en
Suisse, en France , en Amérique. Ils
vivent de peu , séparés pendant toute
leur jeunesse de leur famille ; ce sont
les frères  pauvres , très pauvres , de
ces grand s e condottieri » de l'histoire
piémontaisc, immortalisés dans ces sta-
tues érigées au milieu des places pu-
bliques. Personne jamais ne les regar-
de , mais ils ne le savent pas .

Mireille Kuttel

Le tapis «RYA» fait main
Que fait votre époux durant ses

heures de libre, chère lectrice? A-t-
il peut-ètre, en bricolant, construit la
cathédrale de Cologne en cartes pos-
tales ou un paquebot avec des allu-
mettes?

Et. autre question confidentiellé: où
aurez-vous place, dans votre appar-
tement exàgu, son étrange chef-d'ceu-
vre? Dar, pour . ne pas le vexer, vous
aurez certes dù, avec) abnégation- et
amour, mettre le fruit de son labeur
en évidence...

Qu'adviendrait-u! si vous cherchiez,
avec - votre habileté coutumière —
c'est-à-dire sans qu'il s'en apergoive
— à diriger, son zèle vers quelque cho-
se d'utile et de beau à la .fois?

Ne désiriez-vous pas, depuis 'quel-
que temps déjà — petite envie qui en
vaut bien une autre — un tapis fin-
lamdais noué à la main? Un de ces
rnoéUeux itapis pour salon ou cham-
bre de s:éjour quii s'allie si bien avec
des meubles de teck? Si l'on songe
aux longues soirées d'automne et d'hi-
ver ... ne serait-ce pas le moment

propice pour tirer des plans profila
bles?

Le plus important, c'est la laine
Et a. £aut savoir ceci: le Grand Nord,

la Fiinlàmde, la Suède'et la Norvège,
sont les patries de cet intéressant tra-
vail manuel devenu si courant, si
familiier chez nous. Pour le tapis fin-
landais, ou «Rya» comme on l'appelle
dans le Nord, on utilise un oanevas
special, tissé à sa manière, que l'on
achète soit au mètre — sii l'on veut
réaliser un* tapis aux dimensions dé-
sirées — soit déjà coupé, lisiéré et
flange. Mais la partiicularité cruciale
réside dans la couleur et la qualité
de laine employée pour nouer le ta-
pis, c'est-à-dire une laine pure, par-
ticulièrement résistante à l'usure et
soliidement filée, contrairement au ta-
pis de Smyrne qui nécessité . une lai-
ne assez fine, cela est très compré-
hensible si l'on songe que, pour faire
un nceud, on tire d'un -seul coup d'ai-
guille quatre ou cinq fils de -couleurs
différentes. C'est pourquoi chaque
noeud contieni déjà en lui-méme di-
verses nuances quii ajoutent leur cha-
toiement et leur beaurbé aux dessins
du tapis. Conitoairement encore au ta-
pis Smyrne, dont la technique mei-
nUélle est particulièrement en voguè
aujourd'huÈ, le tapis finlandais, une
fois le travail acheyé, n'a pas besoin
d'ètre égalisé. L'effet caratitéristique
de ce tapis nordique consiste précisé-
ment dans san podnt, ses motìfs, son
épaisseur «longs -poìls»; irrégulière-
ment et rustiquement coupes.

Comme la peau velue des ours
he tapis Rya est né dians le Grana

Nord et il ireuite te'pail long et brous-
sailleux de la fourrure des ours. Au
XVIIe siècle ce, itravail manuel —
efcécuté tout d'abord par les paysans
— étadt destine à couvrir Idia et trai-
neaux. C'est pourquoi, et pour des rai-
sons de chaleur, on le confectionnait
en laine. Au cours du dernier siècle,
le goùt de l'epoque et du jour influen-
ga coloris et motìfs. Mais, depuis_qùel-
quès déoades, on se penche à nouveau
sur les origines méme de ce passion-
nant travail manuel. Des artistes nor-
diques, séduits par .les jeux extraor-
dinaiiires de couleuî ^flqu 'offraient au-
jourd 'hui labiato. .oni-̂ ressusciité ce
vieil ant et àdaipte 1-é'̂ tapis Rya à
l'ameublement ancien et (moderne,
voire à la tapisserie. Gomme quoi les
travaux manuels et le pur artis ne
se démoderont jamais. Au conitrairè,
dans les mains de persorines à l'es-
prit ouvert aux nouveautés, l'artisa
exprime ies goùts et tendances d'un
siècle et conduit toujours à de nou-
veaux chefs-d'oeuvre.

I Ainsi, pour exécuter des tapis Rya
modernes, on pebt laisser courir son
imagination, sa fantaisie, faire des
nceuds librement et former un dessin
en se laissant peu ou prou guider
par les tàches colorés de base. Ce n'est
pas un malheur si l'on sauté quelques
noeuds dans un tapis moderne, au con-
traire l'effet est originai.

Un travail qui passionile
aussi les Messieurs ¦

Faire noeuds après nceuds pour éla-
borer un raviissant tapis est un travail
manuel auquel les hommes -s'adonnent

(particulièrement volontiers. Ainsi;,chè-
res lectrices, nous sommes -bien cer-
tains qu'il ne vous faudra que peu
de temps pour les convaincre. Si- Mon-
sieur vous dit étre parfaitement ca-
pable d'exécuter un tapis! finlandais,
et qu'il va mème', comme cela arrivé
fréquemment, jusqu'à vous en démon-
trer lui-méme la théorie, alors c'est
qu'il est conquis et que vous aurez
très bientòt votre tapis nordique...
Il ne vous reste plus qu'à attendre et
à vous réjouir.

Instructions
Le canevas finlandais se pose sur

la 'table, eie manière à. pouvoir ètre
travaille perpendiculairement, d'une
lisère de la {oiile à l'autre. Les nceuds
se font à droite, les boucles étant tt-
nues à gauche.

Exécution
Nous commengons par passer le fil

à travers la première croix de tissage.
Nous retenons la boucle à gauche,
tandis que fil et anguille revienment à
droite. On passe le fil à travers la se-
conde croix du tissage, et on ferme la
boucle, formant ainsi le nceud finlan-
dais. Pour former une boucle, il faut
donc traverser deux croix canevas:
Passer l'aiguille dans une, former la
boucle et la retenir autour de l'index
gauche, piquer. la deuxième croix et
fermer le noeud. Ainai de nceuds en
nceuds le travail se répète. toujours
le mème, jusqu'à la lisière. Une fois
le rang termine, les boucles se cou-
pent aux ciseaux par le milieu. Le
rang suivant s'exécute de semblable
fagon , les boucles n'étant pas paral-
lèles, mais s'intercalant les unes entre
les autres.
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On CHERCHE en
ville de Sion

APPARTEMENT
une piece
pour ler ou 15
décembre.
Ecrire sous chiffre
P 21652 S à Pu-
blicitas Sion.

PFAFF-
PORTARLE
Un modèle d une
des plus ferandes
usines européen-
nes de machines
à coudre.

J. NIKLAUS
STALDER

Grtmdr.P.ont
S I O N

Tél. 2 17 69

vache
de 5 ans Vi, prète
au veau (rada
d'Hérens).

Tél . (027) 2 39 01.

veau
femelle
de race lutteuse
Tél. (026) 6 21 61

TROUVE
une certaine

somme
La réclamer aux
Grands Magasins
à La Porte-Neuve
Sion.

LOCAL
de préférence
\cave.
Ecrire -sou .s chiffre
P 15437 S à Pu-
blicitas Sion .

M CAFE VALRHONE
^WÌV l̂f*V f̂ r̂ f f f r  

^̂  p̂r Ĵ  ̂ £̂ 49 ^SSmW

A?p|l|L UH plaiMi-
f̂y qui supprimé la fatigue

M IWCT (~>n domande A vendre, centre C/%||_itt_-\rVUYCI COM «uri ICDC de vallèe, situation jGlBClICS
«4TCSU- SOMMELI ÈRE centrale, g r a n d

110 x l50 cm 2 k__ e , • 
magasin d' d chambre, bois110 x 150 cm 2 kg Sal minimum , . . lQr choi ' ara n_

CM Or gar.antl Fn °°-~- (. nir^riP ties 70 kg de enar-
ri: Id." Tel. (026) 6 16 79. CH,Vtl IC gè : hauteur de 60

cm. a 1 m., la pie-
lanmi rr A vendre faute avec appartement ce Fr. 8.—. TablesMEUBLE S H'emnl ni et dépòt a,ttenani t- de radio, 35 x 52
MARTIN 

dem P101 Chiffre d'affaires cm. Fr. 16.-. 40 xMARI IN cnilRfìf- N env Fr 150 00°- 60 cm. Fr. 18.-.Rue des Portes- I hUUKbUN Envoi contre rem-Neuves Ecnr.e sous chiffre K„, ,_„„,„„,.
S I O N  TAUNUS © F A  8010 L. à boursemen*.

Tél. (027) 2 16 84 ' ., , t -_, °re11 F
f

sli " An" L. BLANC, Mau-
parfait etat , Fr. nonces, Lausanne. pas 21c, Lausanne.

vos 3 000.-. 

CHAUSSURES Tel. (027) 2 !5 80. gendre une Bon
N

C
E
ate

Fi
Che,he

• Notre offre ! Delle  ̂
confiance

Banderet RIDEAUX vache SOMMELI èRE
Grand-Pont, 14 DÉCORATION Debutante accep-
Sion. _ bonne l a i t i è r e , tèe. Entrée deGrand choix de c r 0 ; x federale , sui te ou à conve-

~ . | . d 13 u x contróles n j r
On CHERCHE à UeSSinS COIO. IS laitiers et por-
acheter à Sifen , tante pour le 18 Tel. (026) 7 12 06.

largeur 120 cm. novembre. : 
ifill _% F'". On cherche
YIB. Q ' O OC Ec--rire sous chiff re

Z.73 P 15481 S à Pu- ;̂ I IB«- t l t tn
le mèt?e * î _̂_ jeune fille

annartemenls ni

1 uorteur Po"»»« de ,wre rirl'fS! r r̂^I (IVI IVHI tou t-venant, 16..- blicita s Sion . bhcita s Sion. ,

Entrée de suite. K .néditio ,s par Cherchons On cherche
W. Traxler, bou- CFF- « 1 • #•¦¦

sssss srioe„ d M BKAUVSHD femme de jeune fine1 ey' S10n- MERMOD. , *
Renna -/.- ITI PEI fi fi P Pour le ménage

A VAnrll*D 
ViUeneuvelVà. MltllUlJ V dans café-restau-

" **"¦"<-• v» . . u _ u  mod , comby. Wiisa ¦ ' *ci * *»*»' a o , y K
_*•¦ Gloria , cròme, bon Jeune H O M M E .
UT rOen ' frtat ¦ cherche petite A vendre quelque

2 
Tél. (027) 2 35 6(1. rf*L-lwlLKA tOÌSCS decv. chambre f j

Al.,o,«„,. , . _ _ . _ _ .  ,, . _< .UlAr. 1., «Il ir. lUIIIIWl

de un ou deux tó mètrt- - =̂ = 
|Wm» ra»

appartements. T ,.., . *«
„A l'Frnnnmio„ Jf

une , f cher" pour aider au mé-
Ecrire isous chiffre «A ¦ economie» che place comme £ - au maga.
P 21640 S à Pu- Rohner-Coppex sin Pouvant ren-
bhcitas Sion . DbMUIbtLLt trér le soir ch'.z- -—- "

s i O N  DE RECEP TION elle. Dimanche li-
On cherche . . . bre*

1 apres-midi par
d'occasion : On CHERCHE a semaine. S'adresser au café

acheter d'occasion c_ uar tier Piatta. de la Brasserie à£ fauteuils , Té[ (02?) 2 31 09. Sion.1 pouf , nATinc Tél - <027 ) 2 i622 -
1 table, ĵailllJ Qn cherche ~ 
1 lampadaire, „ . . „ . ™=™

F? v
d° l3

1 service-boy. d'artlstiqUeS ] pOftCUr Ẑ n̂l^
Conviendraient pr 

 ̂
3. 

A yendre 
 ̂  ̂  ̂̂  SOMMELI ÈRE

, . à copvenir. _, , .
Tél. (027) 2 10 93. nAIICCPTTA Boucherie Obrist , En ree toul  de

UUU35CIIC s*on. suite cu date a
Tél 1021) 2 15 71 convenir.

A vendre voilure „,„-, o„„u„ „„„- 
_ — . Tel. (026) 6 57 03.

Abonnez-vous meublée, le plus ¦•¦¦¦¦¦ *>¦
m o d è l e  récent , à la vite possible.
parfait  état , à Fr FEUILLE Ecrire sous chiffre à pont de camion
2.400.—. D'AVIS P 21644 S à Pu- Pressant.
Tél. (027) 2 35 25. DU VALAIS blicitas Sion. Tél. (027) 2 49 31

A louer sur plans,

dans immeuble looatif et commercial

de la S. I. LES PINS A CHATEAU-

NEUF-CONTHEY - HALTE

APPARTEMENTS
de 5-4-3-2 Vi pièces, tout confort, dès
aoùt 1962.

Pour traiter s'adresser chez Camille
Rudaz , archftedte, 12, av. des Mayen-
nets, Sion , tél. (027) 2.47.90.

Bureau technique place de Sion
cherche

surveillant
de chantier

capable de métrer et dresser
'es décomptes spécialement
pour -construction de routes.

Entrée selon date à convenir.

Faire offres détaillées avec
prétentions de salaire sous
chiffre P 15482 S à Publicitas
Sion.

Mécanicien
sur autos

cherche place dans garage ou
entreprise privée, à Sion ou
'environs.
Ecrire sous chiffre P. 21650 S.
à Publicitas Sion.

Etude d'Àvocat
a SION cherche

secretaire-dactylo
Entrée de suite ou à convenir

Offres écrites à :
E. TAUGWALDER, avocai,
av. du Midi , SION.

Automobilistes
Pour tous vos articles d'hiver
(chaines à neige, porte-skis,
anti-buée, etc.) adressez-vous à
Magasin d'accessoires autos

E. M U H L E I S
MARTIGNY-VILLE

7. du Leman , tei. (026) 6 07 65
Agence generale pour chaìnes
à neige PM.

LISEZ
ET FAITES LIRE

LA FEUILLE D'AVIS . . . n .
DU VALAIS ! Imprimerle Gessler

A nos
abonnés

Nous attirons l'attention de nos
fidèles abonnés sur le fait que
les abonnements d'une durée
égale ou supérieure à trois
mois et qui ne sont pas dénon-
cés à temps, restent en servi-
ce. Ils peuvent ètre renouveles,
sans frais à notre compte de
chèques Ile 5111 -ou à notre
bureau , Avenue du Midi , Sion.

Administration de la

Nous cherchons pour notre
entreprise

2 OUVRIERS
s'inti.ressaht au travail sur
machines de 'scierie.
Bon gage. Place stable. Entrée
imi., odiate.
Sci- rie et Commerce de Bois

A. Bcrclaz-Bertschinger,
SIEURE.

Vos armoiries
de famille

pcintes sur parchemins, bois,
verre.

(Recherches). - Voir vitrlne-
exposition rue des Remparts

(Serv. ind.)

Gaspard LORÉTAN
rbc de Lausanne, 34 - Sion
(derrière garage Gschwend).-

f
La semaine prochaine l'Ecole-cIub MIGROS ouvre

D E U X  N O U V E A U X  C O U R S  :

1. LE SAVOIR-VIVRE MODERNE
Toutes les règles du parfait savoir-vivre dont le
but est de rendre nos relations sociales faciles et
agréables. (Presenta tions, invitations, receptions
visites, correspondance, etc) Ce cours sera donne
par Mme Bouvier de Cébalòs.

1 heure chaque semaine Fr. 9.— par mois

2. BEAUTY SCHOOL (soins de beauté)
Ce cours vous apprendra comment, à peu de frais
vous pourrez mettre en valeur votre beauté, entre-
tenir en sante votre peau, vos cheveux, vos yeux
Mlle de Stockalper, mannequin , vous expliquer ;
et vous enseignera la pratique des soins de beauté
de l'hygiène alimen'ta _re, de la coiffure et de l'ar
de s'habiller.
2- heures chaque semaine Fr. 14.— par mot

Réservez votre place aujourd'hui-mème !

Tél. 026 / 6 14 23
I

E C O L E - C L U B  M I G R O S

hoisir son trousseau dans un cadre
reposant eri toute tranquille et eri
toute confiance, ga en vaut la peine
puisqu'il doit durer toute une vie.

CHOISISSEZ DONC LE TROUSSEAU

déjà ses lettres de noblesse

présentation at devis

avec plaisir et sans

engagement.

Facile à Avis du Valais

qui a



Association „
valaisanne de Football M

et d'Athlétisme

Adresse officiane: Case postale 28, Sion I
Télégramme:

Association Valaisanne Football, Sion
Compte de chèques postaux: Ile 782, Sion
Téléphones: Président: (027) 216 42

Secrétaire: (027) 2 25 77

4e Ligue, match renvoyé : Martigny
II — Erde I.

Match fixé à nouveau : Fully II —
Martigny II . •

VENDREDI 8 DÉCEMBRE 1961 :
Coupé Valaisanne, 6e tour :
Match renvoyé : No 66 : Martigny-

Réserves — Saint-Maurice I.

DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 1961 :
2e Ligue, matche fixé à nouveau :

Chippis I — Gròne I.

Championnat
Juniors interrégionaux

Suisse romande

Tout Ics dimmeli-» loin k putir de 19 h. JC
LE NUMERO 16» VOUS REHSEIGNERA

UH lei resultati officici! dei malchei da LN B
dlspuléf p>r Sion, et Martigny, du groupe
romand de le Ire ligue, du championnel
vaUlian de le el )e ligue et du championnat

(union A - Interrégional.

Communiqué officiel No 23
1 RÉSULTATS DES MATCHES DU' DIMANCHE 12 NOVEMBRE 1961 :

CHAMPIONNAT SUISSE

2e Ligue : Brig I — Ardon 1, 3-3 ;
Salgesch I — Monthey II, 9-1, arrèté ;
Fully I — Muraz I, 4-1.

3e Ligue : Visp I — Sierre II , 5-2 ;
Lalden I — Naters I, renvoyé ; Saxon
I — Conthey I, 5-1 ; Collombey I —
Vouvry I, 3-1 ; Leytron I — Riddes,
2-1.

4e Ligue : Gróne II — Brig II, 3-0,
forfait ; Ayent II — Lens II, 1-3 ; Sa-
vièse I — Savièse II , 2-2 ; Bramois I —
Grimisuat II, 3-1 ; Vex I — Ayent I,
1-7 ; Vollèges I — Bagnes 'I, 1-5 ; Sail-
JonlI — Ardon II, 3-1 ; Erde I — Ful-
ly II , 1-0 ; Saxon II — Martigny II,
0-6 ; Tro istorrents II — Collombey II
2-2 ; Troistorreruts I — Vernayaz II,
3-0 ; St Gipgolphl — St-Maurice II,
1-0, arrèté ; Muraz II — Vionnaz I,
1-6.

Juniors A. - Interrégionaux : Etoi-
le Carouge — UGS, 1-2 ; Martigny —
Chailly, 2-3 ; Servette — Lausanne
Sports, 4-4 ; Monthey — Sion, 2-3 ;
Xamax — La Chaux-de-Fonds, 6-4 ;
Central FR - Le Lodle Sports, 3-2 ;
Yverdon — Gurmels FR, 1-2 ; Fri-
bourg — Cantonal, 1-1.

ler Degré : Leyitron I — Brig I, 2-3;
Sion II — Monthey II, 6-2 ; Sierre I
— Saillon I, renvoyé ; Salgesch I —
Vernayaz I, 2-8.

2e Degré : Raron I — Lafden I, ren-
voyé ; Chippis I — Lens II , 5-3 ; Lens
I — Visp, 1-4 ; Granges I — Brig
II, 3-0, forfait ; Steg I — Varen I, 7-3;
Savièse I — Chàteauneuf I, 3-2 ; Er-
de I — Ayent I, 0-0 ; Bramois I —
Saint-Léonard I; 7-2 ; Chamoson I —
&vtésè'll, 2-2 ;. Ài-dòri I — Conthey I,
0-1 ; Martigny II — Muraz I, 5-0 ;
Fully I — Vollèges I, 3-1 ; St-Mauri-
ee I — Saxon I, 4-3.

Juniors B : Gróne I — Raron I, 0-5.

Juniors C:  Sierre I — Chippis I,
renvoyé ; Visp I — Brig I, 0-3, forfait;
Naters I — Sierre II , renvoyé ; Sion
II — Sion III , 13-0 ; Grimisuat I —
Sion I, 1-5 ; Chàteauneuf I — Saxon I
1-0 ; Ardon I — Saillon I, 3-4 ; Vien-
na? I — Evionnaz I. 0-2 ; Saint-Mau-
rice I — Martigny/II , 0-1 ; Martigny I
— Fully I, 1-1 ; Vernayaz I — Muraz I
4-0.

CHAMPIONNAT CANTONAL
Coupé Valaisanne, 5e tour :
Match No 58 : St-Léonard I — Chip-

pis I, 1-3 ; No 59 : Grimisuat I — Ra-
ron II, 2-5, après prol. ; No 60 : Lens
I — Gróne I, 2-1 ; No 61 : Martigny II
— Sion-Réserves. renvoyé ; No 62 :
Orsières I — Martigny-Réserves, 1-3 ;
No 63 : St-Maurice I — Evionnaz I,
3-1, après pral .

Vétérans : St-Maurice — Sion , 1-5.

2. CALENDRIER :
DIMANCHE 19 NOVEMBRE 1961 :
2e Ligue, matches renvoyés : Chip-

pis I — Gróne I ; Saillon I — Saint-
Maurice I.

Matches fixés à nouveau : Muraz
1 — Chippis I ; Gróne I — Saint-Mau-
rice I.

Coupé valaisanne, 5e tour :
Match renvoyé : No 61 : Martigny

*1 — Sion-Réserves.
¦•e Ligue, match fixé à nouveau :

Mart igny II — Erde I.

3. AVERTISSEMENTS :
Firmin Riand , Ayent I ; Jacques

Taramercaz, Fully jun . CI ; Raphael
Pochon , Evionnaz I.

4. SUSPENSIONS :
a) Championnat suisse : 2 diman-

ches à Zanfre Giuseppe, Muraz I ; 3
dimanches à Gerard Lambrigger, Vex
I ; 3 dimanches à Freddy Murisier,
VoLlèges I ; 1 dimanche à Kurt Port-
mann, Salgesch jun. AI ; 1 dimanche
à Remo Henzen. Visp jun. AI ; 3. di-
manches à Gustave ISavioz, Ayent
jun . AI ; 2 dimanches à Charles Riand
Ayant jun . AI.

Championnat cantonal : 3 diman-
ches à Clovis Bagnoud, Lens I ; 3
dimanches à Rémy de Preux , Gróne I.

5. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE
DIMANCHE 19 NOVEMBRE 1961 :
Marcel Coppey, Ardon II ; Marcel

Chabbey, Ayent II ; Jacques Gaudin,
Ayent II ; Michel Lui'sier, Bagnes I ;
Peter Seiler , Brig II ; Gaby Germa-
nier, Chàteauneuf I ; Ernest Heinzen,
Lalden ; Felix Zeiter, Lalden ;; Xavez
Ritz, Lalden ; Bernard Imstepf , Lal-
den ; Freddy Dély, Martigny II ; Da-
niel Barras, Montana I ; Jean-Marc
Rausis. Orsières I ; Valente Faustino,
Sion II ; Bernhard! Wicky, Steg I ;
Eugene Plaschy, Yaren I ; Blanc Ro-
main , Ayent jun . AI ; Walter Biaggi ,
Brig jun . CI ; Jean-Louis Zufferey,
Chippis jun . AI ; Vogel Christian ,
Gròne jun. AI ; René Grand, Gróne
jun. AI ; CharQes Cordonnier. Lens
jun. Ali ; Jean-Bernard Buchard ,
Leytron jun. AI ; Pierre Turin , Muraz
jun. -AI ; Bernard Rossoz, Riddes jun.
AI ; Joseph Delalay, St-Léonard jun.
AI ; Louis Wasmer/'Visp jun. AI.

Le Comité centrai de l'AVFA.
Le Président : René Favre.
Le Secrétaire : Martial Gaillard.

Communiqué officiel No 15
1. RÉSULTATS DES MATCHES DU

DIMANCHE 12 NOVEMBRE 1961 :
Groupe I : Etoile Carouge — UGS,

1-2 ; Martigny — Chailly, 2-3 ; Ser-
vette — Lausanne-Sports, 4-4 ; Mon-
they — Sion , 2-3.

Groupe II : Xamax — La Chaux-
de-Fonds, 6-4 ; Central FR — Le Lo-
cle-Sports, 3-2 ; Yverdon — Gurmels
FR, 1-2 ; Fribourg — Cantonal , 1-1.

2. AVERTISSEMENTS :
Jean-Michel Metschik, Martigny ;

Gaston Roduit, Martigny.

3. SUSPENSIONS :
Un dimanche à Bernard Saudan ,

Etoile Carouge ; 2 dimanches à René
Muhlemann, Etoile Carouge ; 4 di-
manctyes à Eric Maget. Chailly.

Le Comité centrai de l'AVFA.
Le Président : Rene Favre.
Le Secrétaire : Martial Gaillard

DIMANCHE 26 NOVEMBRE 1961 :
4e Ligue, match renvoyé : Fully II

— Martigny II .

Coupé Valaisanne, 6e tour :
Match renvoyé : No 64 : Martigny

WSion Réserves — Lens I/Gròne I.

Coupé Valaisanne, 5e tour :
Match fixé à nouveau : No 61: Mar

"gny II — Sion-Réserves
MERCREDI 29 NOVEMBRE 1961
Terrain FC Sion, en nocturne
Coupé Valaisanne, 6e tour :
Matches fixés à nouveau : No 64

Martigny II/S?on-Réserves — Lens I
No 66 : Martigny-Réserves — Saint
Maurice I.

DIMANCHE 3 DÉCEMBRE 1961
2e Ligue, matches renvoyés : Mu

[*S I — Chippis I ; Gróne I — SI
Maurice I.

Match fixé à nouveau : Saillon I -
Saint-Maurice I.

Exploits du passe

Arrières, demis : M&ffiolo, Roesch,
Meylan , - Mantula, Wiitrich, Dupraz,
Desbiolles. — Avants : Heuri , Bos-
son, Robbiani, Fafton, Georgy, Mer-
lin.

Les trois Hongrois Pasmandy, Ne-
meth et Makay se sont refusés à se
rendre en Tchécoslovaquie. Le retour
est prévu pour vendredi avec arrivée
à Cointrin vers midi.

La victoire des footballeurs . suisses
sur le vice-champion. du monde, la
Suède, a eu un enorme retentissement
sur J e  pian international. Une nou-
velle fo i s , l' esprit combattif des Suis-
ses a provoque un petit miracle. Les
Suédois ne sont nullement les pre -
miers qui doivent s'incliner devant
cette fougue helvétique. Un sommai-
re rappel de l'histoire passée du foo t -
ball prouve que les joueurs à croix
bianche n'ont pas usurpé cette répu-
tation de « Giant Killer » (tombeur
des grands) lors des tournois comp-
tant pour les championnats du monde.
Dans les grandes occasions, les Suisses
ont su dépasser leurs limites habituel-
les , fa isant  trébucher ainsi les favoris .
Parmi leurs principales victimeŝ  on
relève l'Allemagne, l'Italie , l'Espagne
et les Suédois. Les Brésiliens eux-mè-
mes ont fa l l i i  mordre la poussière !
Les championnats du monde disputes
jusqu 'ici avec la participation de la
Suisse (en 1930, elle n'était pas repré-
sentèe) ont eu le déroulement sui-
vant :'

1934 : match éliminatoire 2-2 contre
la Yougoslavie à Belgrade et mème
résultat contre la Roumanie à Berne.
Battue à Bucarest, la Yougoslavie se
trouve hors de course. Au tour f ina l ,
qui se déroute en Italie , la Suisse
atteint tes quarts de f ina le , à la f a -
veur d' une victoire pir 3-2 sur la Hol-
lande , où elle cède le pas à la Tchéco-
slovaquie (2-3) qui ira jusqu 'en f ina le .

1935 : victoire en match d'oppit i d
Milan (2-1), au détriment du Portugal ,
pour l' accession au tour f i na l  en Fran-
ce. En huitièmes de f i n a l e , à Paris , la
Suisse a f f r a n t e  l 'Allemagne. L'equipe
germanique comprenait alors les meil-
leurs joueurs viennois. Après un pre-
mier match termine sur le score nul
de 1-1 , la Suisse bat l'Allemagne par
4-2 après avoir été menée 2-0 au
terme des vingt premières minutes !
En quarts de f i n a l e , à Lille , la Hongrie
é l iminé  la Suisse par  2-0. Les joueurs

magyars atteindront d'ailleurs la
finale.

1950 : avec deux victoires contre le
Luxembourg (5-2 et 3-2), la Suisse
atteint le tour f inal  organise au Bré-
sil. Après une défai te  (0-3) face  à la
Yougoslavie, les footballeurs suisses
réussissent un sensationnel 2-2 contre
les grands favor is  du tournoi, les Bré-
siliens, qui seront battus en finale par
l 'Uruguay. Puis la Suisse bat encore
le Mexique 2-1, mais cela ne luy per-
met pas d'accèder à la phase ultime
de la compétition, le Brésil étant
champion du groupe.

1954 : le tour f ina l  se déroulant en
Suisse, l'equipe nationale helvétique
est .dispensée de disputer des matches
préliminaires de qualification. En hui-
tièmes de f inale , la Suisse bat l'Italie
2-1 mais s'indine 0-2 contre l'Angle-
terre. A Bàie , en match d' appui can-
tre l'Italie , champion du monde en
1934 et 1938, la Suisse gagne une re-
tentissante victoire par 4-1 , qui lui
ouvre le chemin des quarts de f inale.
Opposés aux Autrichiens, à Lausanne,
les Suisses mènent 3-0 après 18 minu-
tes de jeu ! Un début d'insolation de
Bocquet désorganise la défense et
f inalemen t  l'Autriche l' emporte sur le
score étonnant de 7-5.

1958 : l'Ecosse et l'Espagne fon t  par -
tie du groupe éliminatoire dévolu à
la Suisse. Le premier match à Madrid
voit la Suisse arracher un résultat nul
(2-2) contre l'Espagne. Ce sera le seul
point que récolterent les Suisses. Mais
ce semi-échec de Madrid conterà la
qual i f icat ion à l'Espagne. En e f f e t , l'E-
cosse bat deux fo i s  la Suisse et une
f o i s  l 'Espagne.

19G2 : deux victoires sur la Belgique
en matches 'éliminatoires : 4-2 à Bru-
xelles et 2-1 à Lausanne ; une lourde
d é f a i t e  contre la Suède à Stockholm
(4-0),  puis  les deux succès en quinze
jours  contre les Scandinaves à Berne
(3-2)  el à Berlin (2-1).

22 Novembre :
Dukla Prague-Servette

La date du match retour Servette-
Dukla Prague, compitant pour les 8e
de finale de la Coupé des Champions
Européens, a été fixée par l'UEFA
au mercredi 22 novembre à Prague.
La rencontre se jouera l'après-midi.
Le FC Servette, qui avait avarfeé son
match de championnat contre Schaf-
fhouse au 12 novembre, afin de li-
bérer la date du dimanche 26 no-
vembre, n'a pu obtenir satisfaction ,
Car la Fédération tchécoslovaque s'est
refusée à libérer les internationaux
de Dukla pour cette date

Les Genevois seront privés
de leurs trois Hongrois

Pour jouer mercredi 22 novembre
à Prague, en Coupé d'Europe contre
Dukla, le FC Servette quittera Ge-
nève, par la voie des airs. mardi à
14 heures. Les quinze joueurs sui-
vants seront du déplacement :

Gardiens Schneider. Barlie. —

Ap rès une retentissante victoire
Quelques instants avec Pottier
Répondant à son coup de télépho-

ne, lundi soir nous sommes allés ac-
cueillir à la gare d'Aigle notre sym-
pathique international Pottier, de
passage à Monthey pour quelques
heures avant de retourner vers la
vie parisienne.

Nous nous sommes longuemen.t en-
treterius sur ce fa'meux match de
Berlin . Toujours aussi aimable, il a
bien voulu nous répondre à quelques
questions ' pour les lecteuris de* la
FAV.

notre peau , le but heureux réussi
par les Suédois demor.tra.it qu 'ils n 'a-
vaient pas encore trouve la clé de
notre verrou , ausisi il nous suffisai't
de marquer au moins une fois pour
les décontenancer. Vous savez le res-
te !

— Dts donc ! à .4 minutes de la
fin , tu nous as fait une.dròle d'émo-
tion lorsque tu es pariti seul, balle
aux pieds depuis le centre du ter-
rain !:

¦se avait concede une egaliisaltion dans
les ultimes minutes, Ja vous assure
que je me serais arraché les cheveux
mais comme ce ne fut  pas le cas, je
garde ce bui pour le Chili.

— N'as^tu pas trouve que le public
fut drólement pro-sui-gse ?

— Hormis nos compatrio'tes sur-
voltés, ces Berlinois furent formida-
bìeis vis-à-vis de notre équipe. Je
vous cite une anecdote parue lundi
matin dans un grand quotidien du
lieu . « Au deuxième but suisse, le
reporter du dit journal, n'étant pas
très sur que l'auteur de la réùlssite
suisse fult Antenen, s'adressa à un
spectaiteur sautant et hurlant sa joie
en brandissant un enorme, drapeau
rouge à croix bianche, afin de lui
demander qui était le buteur, ce
dernier de répondre entre deux :
« Hop Suisse ! » « Je ne puis vous
le dire je suite Berlinois ».

— Alors, Phili ppe, comment cela
s'es't-il passe ?

— Extrèmement plus dur qu 'à Ber-
ne, dans 'les minutes initiales, par
exemple. Sandberg « matraqua » vo-
lontairement Eschmann iejt Antenen,
comme mon ami Morf-le-Justicier
faisait . de la compensation, nous étions
crairftifs. Bientòt Sandberg (se calma ,
le Grangeoiis aiissi.

— A la pause, alors que vous étiez
menés à la marque, croyais-t.u à la
victoire finale ?

— Oui et non ! De toute fa<*-dn, nous
étions décidés à vendre chèrement

Philippe Pottier, comme ses camarades,
la magnifique victoire obtenue sur la
rassemblée au terminus de la Swissair,
ovation extraordinaire aux vainqueurs.

a la portière

f u t  f è t é  à son retour de Berlin après
Suède. Une f oule  nombreuse s'était
à la gare de Zurich, pour faire  une
Sur notre photo, Tacchetta apparali

— An banquet officiel , dimanche
soir, quelle fut l'afttitude des joueurs
isuédois ?

— Eh bien, au début, ils poussaient
plutòt des -tètès à vendf-e des lacets
(on les comprend), puis le champa-
gne aidant, leurs langues se délièrent
et Brodd, un charmant ¦ garcon, joua
à merveille son ròle d'interprete, fi-
nalement tous, hormis Simonsson ,
impasisible et hautain, nous souhaitè-
rent bonne chance pour le Chili.

Puisque' nous parlons du banquet,
il me sied de relever le nombre in-
calculable de télégramriies de féli-
citations recus tout au long du re-
pas» Ils vènaié-it de [tolte les coins
du monde, du Chili, dès Suisses de
Los Angeles, mème uri de Rorrtè Si-
ene : là .Q^rd^flontificàrè. Qà Jàit
'tout de méme plaisir. ' ¦ . r-

Sur ce, nous prenons congé de Phi-
lippe en lui souhaitant bonne chan-
ce ; en se retournant, il nous rappelle
de transmettre ses amitiés aux- lec-
teurs de la FAV.

JECLAN

— Sprintane en fin de match sur
50 mètres avec la fatigue accumulée,
je savais qu 'il serait difficile .de bat-
tre Nielhom de loin, mon tir ne pou-
vant plus étre assez violent, aussi je
comptais le passer balle aux pieds,
mais ce diable de Nielhom ne vini
pas à ma rencontre, comme il devait
le faire normalement. Arrivé à sa
hauteur, je feintais mon dir , il s'étala ,
je poussai la balle du droit dans les
buts vides, mais je ne sais comment
le cuir heurta miraculeusement son
genou , monta en chandelle et j' allais
le catapult-y dans les filets lorsque
survint en trombe le géant Wing qui
balaya tous mes espoirs. Si la Sui;s-

— A l'issue de la partie, quelles
furent tes impressions ?

— A peine le coup de sifflet final
'retenti , ce fut  une véritable avaian-
che humaine qui déferla sur mes co-
équipiers at moi-mème, embrassés,
mordus, portes ' en triomphe, nous
étions encore congratulés par Rap-
pan , Quinche, Bocquet, pleurant tous
de joie. Vraiment j'ai vécu là l'un des
plus beaux moments de ma vie.

Enthousiasme frangais
après Suisse - Suède

Sous le titre « Vive la Suisse mon-
sieur ! », Jean Eskenazi, chef de la
rubrique footbal l  du plus important
quotidien frangais « France-Soir »,
écrit :

« Qui aurait pensé , il y  a trois mois,
que la Suisse décrocherait sès tickets
pour le Chili avant la France ?

» A ce moment-là, elle valait au
moins 60 contre 1. Merveilleuse équi-
pe de Suisse, toujours si f idè le  à sa
longue tradition ! Il n'y  a pas une
seule équipe au monde, qui se soit si
souvent surpassée dan!s des circons-
tances exceptionnplles.

» Non, je  n'oublierai jamais cette
équipe de Suisse battant l'Allemagne
renforcée par les footballeurs de
l'Anschluss, en 1938, au Pare des Prin-
ces .

» Menée pa r 2 à 0, elle gagna par
4 à 2, et Tre\lo Abegglen fu t  ce jour-
là sublime. Il  fu t  ce préparateur de
la victoire, au mème titre qu'à Berne
et Berlin le charmant Norbert Esch-
mann, doux , calme poète du football ,
qui sait si bien interpréter un auteur
d i f f i c i l e  : Karl Rappan.

» Ce diable de Karl Rappan qui sait
extraire de l'equipe de Suisse autant
de choses qu'un astucieux prestidigi-
tateur d'un chapeau haut de forme.
Succès riches en couleur que ceux de
la Suisse. Succès de la volonté , de
l'energie et de la f o i .  Succès du foot-
ball et du sport. Puisstons-nous re-
trouver maintenant nos amis suisses
au Chili ! ».

ir Just Fontaine. le meillèur buteur
de la Coupé du monde 1958, a pris un
nouveau départ. Lundi dernier, pour
la première fois depuis le ler janvier
1961, date de sa seconde fracture de
la jambe, il a fait sa rentrée en match
amicai à Origny-en-Thiérache. Trois
jours plus tard à Lille, dans la plus
stride intimile, il s'est remarle avec
Mlle Arlette Baret.
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Le championnat suisse de hockey
sur giace débuté samedi
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Alors qu'on se trouve encore en pleine saison de footbal l , il f au t  déjà songer au championnat suisse de
hockey sur giace qui débuté samedi. Il  est premature pour l'instant de se faire une opinion sur la valeur
des di f férentes  équipes. En e f f e t , certaines formations n'ont pas pu s'entrainer autant que d'autres en
début de saison et c'est pourquoi il conviendra de ce méfier des premiers résultats.

Cependant, on peut déjà , dire qu'en Ligue Nationale A le grand favori  sera une nouvelle fo i f s  le CP
Zurich, tenant du titre qu'il semble capable de conquérir une nouvelle fo is .  Pourtant les ' adversaires des
Zurichois sont nombreux, à commencer par le HC Viège, brillant vice-champion suisse pour sa première
saison dans l'elite du hockey suisse. D'autres équipes comme Davos, Berne, Young Sprinters et Langnall sont
en mesure aussi de jouer avec succès le ròle de trouble- fè te .  En revanche, Baie et Ambri-Piotta ne doivent
guère nourrir d'ambitions particulières, si ce n'est leur maintien en catégorie supérieure.

Dans le groupe orientai de Ligue Nationale B, c'est l'inconnu. Plusieurs équipes ont à première vue des
chances assez égales de s'imposer et nous attqndrons les premiers matches avant de nous faire une opinion.

Pour ce qui est du groupe romand , les positions semblent un peu plus précises. C'est ainsi qu'on prévoi t
généralement une lutte serrée entre Villars..(néo-promù), Gottéron et Servette pour l'obiention du titre de
champion du group e occidental. Quant aux trois clubs valaisans, Montana-Crans, Sierre et Martigny, ils devront
se battre sans relàche pour éviter la chute. Fleurier semble constituer un adversaire à leur portée, alors que
Lausanne.peut obtenir l'une des places d'honneur.

En première ligue, le championnat debuterà plus tard , à savoir ' le 2 décembre avec le match Genève-
Gstaad. Quant au HC Sion, il n'entrerà en lice que le 23 décembre en recevant Saas-Fee. ,

Mais voici quel sera le programme de cette semaine
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Le CP Zurich, tenant
du titre de champion
suisse, fera le maxi-
mum cette saison en-
core pour demeurer
la meilleure équipe

du pays.

LIGUE NATIONALE A

Samedi :

Bàie — Langnau
Berne — Davos
Viège — Ambri ¦ Fiotta

Dimanche :

Young Sprinters r- Zurich

On attend avèc une .certaine curiosi-
té les débuts de Langnau (néo-promu)
en catégorie supérieure. Les Bernois se
rendront samedi à Bàie et peuvent
faire bonne figure contre le club locai.
Deux prétendants sérieux au titre na-
tional s'affronteront sur la patinoire
de la Ka-We-De à Berne. Il s'agit du
club locai et de Davos qui compte
bien, cette année, ireconquérir la pre-
mière place du hockey suisse abandon-
née la saison dernière au CP. Zurich.

A Viège, le club locai recevra Am-
bri-Piotta. Les Haut-Valaisans comp-
tent bien entendu faire un départ en
flèche dans le championnat qui dé-
buté. Aussi une victoire de leur part
n'étonnerait nullement. bien qu'ils de-
vront probablement encore se passer
des services de Richard Truffer, tou-
jour s blessé à la colonne vertebrale.
Néanmoins on peut leur faire confian-
ce, bien qu'ils ne possèdent pas en-
core la condition qui fit d'eux de sé-
rieux outsiders la saison dernière.

Enfin dimanche ce sera un choc sen-
satonnel entre les Young Sprinters et
Zurich. Bien sur, les hommes dc
Schlaepfer partiront favoris, mais les
Neuchàtelois sont loins d'avoir dit leur
dernier mot, car ils entendent bien
debuter par une victoire devant leur
public.

LIGUE NATIONALE B.

Samedi :

Servette — Martigny
-Lausanne — Montana-Crans

Dimanche :
Slexre — Gottéron
Fleurier — Villars

Les Octoduriens, bien dirigés par
Michel Wehrli, s'efforceront de causer
ime surprise à Genève où le Servette
H.C. ne semble pas avoir encore trouve
Is bonne carburation. Cependant, Ics
Genevois ont de grandes prétentions
cette année et ils peuvent compier sur
des hommes de la valeur de'Naef et
Sprecher. C'est dire que Martigny
n'aura pas la 'tàche facile et devra
avant tout songer à faire bonne con-
tenance.

Montana-Crans effectuera son pre-
mier déplacement à Lausanne samedi
Bah*. Bien que privés de l'excellent
Glettig, ils peuvent obtenir un resultai
honorable, surtout s'ils se decident à
Jouer en équipe. Nous leur ferons donc
confiance en étant persuadés que Ics
vefflants Joueurs de Mudry saurant dé-
fendre leurs chances avec energie.
-toJJyw «on premier match -de cham-
PKKU^-ì *„ TI /*; -bierre accueillera sur
sa patinoire le H.C. Gottéron i cham.
pion «e arroupe la sat. n éc et qui
ne perdit que de just * con tre Lan-

gnau ses chances d'ascension. C'est
dire que les Sierrois ne seront pas à
la noce à cette occasion. Néanmoins, si
l'equipe peut évoluer au complet, elle
est capable de créer une surprise.

A Fleijrier enfin, le grand favori
Villars ne devrait s faire aucune con-
cession et revenir ¦ chez lui avec les
deux points, ce qui 'lui permettrait
d'bccuper déjà la première place. De
toutes facons, dimanche on sera mieux
fixé sur les chances réelles des diffé-
rentes équipes. J.-Y. D.

i

JUNIORS (Groupe I)

Dimanche :
Sion — Villars
Sierre A — Lausanne ,-

¦

JUNIORS (Groupe II)

Dimanche :
Montana-Crans — Sierre B
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Davos... difficilement
Coupé des Grisons à Coire : Davos

bat Arasa, 6-4 (2-1 3.-1 1-2).
Match international à Klagenfurt:

Autriché-Tchécoslovaquie, 1-12 (1-4
Ó-3 0-5). . . .

Coupé des villes hprlogères : Fleu-
i-ier-Xqmpg Sprinterà Q. ,$ (0-1 0-3 0-0)

Les réunions sportives
La Fédération cycliste valaisanne

tiendra son assemblée d'automne sa-
medi 18 novembre, au Café de la
PronKnade, à Monthey. Il appartien-
dra à son président, M. Roger Bollen-
rucher, de Martigny-Bourg, d'en di-
riger les débats.

Le Moto-Club Valaisan , prèside par
M. Fernand Monay, de Monthey, réu-
nira ses délégués le lendemain, di-
manche 19, à la salle communale, à
Orsières. Un ordre du jour très im-
portant attend les participants.

Bonne et fructueuse journée à nos
dirigeants cyclistes et motocyclistes.

De retour d'Amérique du Nord et du
Chili, où il -a fait un long séjour, l"ex-
champion du monde Ottonar Schnei-
der a tenu une conférence de presse
à Vienne.

Il a tout d'abord affirmé que la
troupe professionnelle en Amérique
n'avait nullement l'intention tìe con-
trecarrer le développement du ski
amateur de compétition, puisque l'as-
sociation de coUreurs professionnels
qui a été créée n'admet que des mem-
bres ayant 24 ans ou plus.

Cette associa tion professionnelle
s.cuhaite que la FIS abandonne cette
position rigide, hostile mème, qu'elle
a prise à soin égard et que s'esquisse
une entente entre le deux organismes.

Cette troupe de coureurs profession-
nels englobe le Norvégien Stein Erik-
sen et les Autrichiens Anderl Molte-
rer, Christian Pravda, Toni Spiess,
Othmar Schneider, Pepi Gramsham-
mer et Ernst Hinterseer. Le presiderai
en est Friédl Pfeifer. I

Douze graiides compétitions sont
prévues pour 'cet hiver, qui toutes se-
ront retranmises par la télévision .

Formation d'équipes
Il est dès à présent possible de don-

ner un apercu de la future formation
du groupe extra-sportif « Margnat » :

En font officiellement partie : Jo-
seph Thomin, Joseph Novales, Francis
Anastasi, Jean Bihannic, Gilbert Bei-
ione, Jose Gii, Jean Aveline, Joseph
Aure, Georges Noguerol, Pierre Polo
et Jean Hoaduff . Coureurs dont l'op-
tion se termine mardi : Louisons Bo-
bet, Jo Velly et Albert Bouvet.

Sont pratiquement d'accord : les
Espagnotts Federico Bahamontès, Man-
zaneque et Campillo.

D'autre part, M. Ttllet, représentant
.de la firme Liberia , est en pourpar-
lers afin d'arriver à une alliance Li-
beria - Margnat qui permettrait à An-
glade, Dotto et Milesi de renforcer la
formation précitée.

Jeudi soir :
Martigny-Charrat

Ces deux clubs voisins et amis ont
conclu un match pour demain soir,
jeudi. La rencontre, qui se déroulera
sur la patinoire de Martigny, est pla-
cée sous le signe d'un derby bas-va-
laisan. C'est peut-ètre beaucoup dire,
mais il n'en reste pas moins vra i que
les deux équipes ne mesureront pas
leurs efforts. Martigny entendra jus-
tifier son appartenance à la catégorie
supérieure, alors que Charrat voudra
prouver que certaines équipes de Ire
ligue — la sienne pour commencer —
valent . bien celles de la LN B...

Et ce n'est pas prétention déplacée.
Aux Martignerains — s'ils disposent
de tous leurs hommes — de ne pas
laisser s'accréditer plus longtemps une
Ielle opinion.

Dt.
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C H A M P I O N N A T  SUISSE :

1. B I E N N E  - YOUNG FELLOWS
Match dispute, sans net favori .

2. GRASSHOPPER - LUGANO
Les Zurichois devront sérieusement se méfier.

3. L A U S A N N E  - SERVETTE¦ Le grand derby régional où la bataille sera équilibrée.
4. LUCERNE - FRIBOURG

Les locaux empocheront la décision.
5. SCHAFFHOUSE - GRANGES

Schaffhouse profilerà de l'avantage du terrain.
6. YOUNG BOYS - CHAUX-DE-FONDS '

Match difficile pour les Jurassiens. .
7. BELLIN ZONE - MARTI GNY

Deux points pou r les Tessinois, coriaces devant leur public
8. BRUHL - BODIO

Bodio n'est pas à son aise à Textérieur. *9. CHIASSO - AARAU
Bien que favori, Chiasso doit ètre sur ses gardes.

10. U R A N I A  GENÈVE - VEVEY
A Genève, Vevey peinera.

Jl. YVERDON - BERNE
Les locaux sont en piètre condition.

COUPÉ SUISSE  :
12. BADEN - BERTHOUD

Équipes de Ire ligue. Baden , devant son public, part favori
13. PORRENTRUY - ALLE

Ligue

x x 1
1 1 2
x x x
1 1 1
1 1 X
x 1 2

nationae B contre Ire ligue. Porrentruy doit veiller au grain

1 x x 1 2 1
1 1 x 1 2  1

x x x x ! 2 x x x
2
3

1 x 1 x 1 2  1 1 1
2 2 1 2  2 x 1 1 2
1 1 1 1 1 1 1 1 1
l x l l x l l l l
1 2  1 2 x 1 1 2 1

1 2  1 2  1 2
1 1 1 1 1 1
1 1 x 1 1 1
x x 2 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 x 1 1 1 x
1 1 2  1 1 1
1 1 x 1 1 1
2 2 x 1 2 2
1 1 1 1 1 1
l x l l l l

1 1 1 1 1 1 1 1 1
l x l x l l l l l
1 1 x 1 1 2  1 1 1
l x l l l x l l l
2 2 x 2 2 1 1 2 2
1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 2  1 x 1 1 1 1

1 1 x
1 1 1
1 1 1
2 1 x
1 1 \
1 1 x

x l x x l 2 2 1 1 1 1 x
1 1 2  1 1 x 1 1 2 x 1 1
2 2 2 x x l  1 2 x 1 1 2
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 X X 1 1 1 1
x x x l l l 2 2 x l l x
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
l l x l l x l l l l l l
1 1 2 1 1 x 1 1 1 2 1 1
l x l x l l l l x l l l
2 2 2 2 2 2 x x 1 2 2 2
l f x l l l x l l l l l
1 2 1 x 1 2 1 1 1 1 1 1

Le HC Montana-Crans
handicapé

A L) cours dc f entrainement de lundi
soir, le jeune joueur du HC Montana-
Crans Johny Glettig est entré en col-
lision avec un autre joueur et s'est
l'issuré le poignet droit. Il sera indis-
poniblc peur trois semaines environ.
Ncus souhaitons à cet excellent élé-
mcnt une guérison rapide et espérons
qu 'il pourra bientòt  reprendre sa place
dans la deuxième tigne d'attaque de
son club. *

Lundi 27 novembre
Villars - Viège

La rencontre dc Coupé suisse de-
vant oppc-scr le: HC Villars au HC Vie-
ne sa disputerà lo lundi  27 novembre,
;¦. 20 h. 30, sur la patinoire de Villars .
Quant  à l i  santo de Richard Truffer ,
f i l e  est pour l ' ins tant  stationnaire et
l ' on a t iendra  la décision do la fa-

Tout ceci vous interesserà sùremenL
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Dukla Prague : match nul
Sur le terrain de Spartak Tranava ,

Dukla Prague a concèdè son premier
match nul en championnat de Tché-
coslovaquie : 0-0.

C'est à la grande partie de son
gardien que Spartak Tranava doit
d'avoir tenu en échec las adversaires
de Servette en Coupé des champions
européens. L'international Kucera, qui
faisa it sa , rentrée à Dukla, a été l'un
des meilleurs de l'equipe avec le gar-
dien Kouba, les demis Pluskal et
Masost et l'avant-centre Borovicka.
Dukla a joué dans la formation sui-
vante :

Kouba ; Safranek, Cadek, Novak ;
Pluskal , Masopust ; Vaoenovski, Dvo-
rak (remplacé depuis la 79me minute
par Brumovsky), Borovicka, Kucera ,
Jelinek.

•k Pour le match amicai Glasgow
Rangers-Eintracht Francfort (2-3), on
a dénombré 104.000 spectateurs sur
les gradins et dans les tribunes du
Hampden Park de Glasgow. Ce chif-r
fre constitué un nouveau record d'Eu-
rope d'assistance pour un match ami-
cai. Le Hampden Park était déjà dé-
tenteur de deux records pour les ma-
tches officiejs , tous deux établis en
1937. Le match international Ecosse-
Angleterre avait attré 149.547 person-
nes et le match de championnat d'E-
cosse Celtic-Aberdeen 146.433.

•k Malgré la démarche faite par les
supporters du club qui se sont rendus
en délégation à soh domicile, Achie
Macaulay, entraineur de Norwich
City, a résilié son contrat. Il en a si-
gné au autre avec West Bromwich
Albion , qui l'a engagé pouir cinq ans
à raison de 33.000 francs suisses par
année. Depuis 28 ans qu'il fonctionne
comme entraineur , c'est la lime fois
qu 'il change de club. Màis c'est la
première fois qu 'il le fait si avanta-
geusement puisque ce 'transfert lui
permet de passer de 2me en Ire di-
vison et qu 'il lui rapporterà 5.500
francs de plus par année.

ir L'ailier du Borrussia Monchen-
gladbach Albert Brulls (24 ans) vient
d'ètre retenu pour la 16me fois conse-
cutive dans l'equipe nationale alle-
mande. Mème Fritz Walter (61 sélec-
tions) ou le recordman Paul Janes (71)
n'avaient pu réaliser . une telle sèrie
à l'epoque où ils étaient les vedettes
incontestées de la formation germa-
nique.

ir Depuis mars 1959. date à laquelle
il paya 400.000 francav a Swansea
Town pour s'assurer les services du
Gallors Mei Charles, le club londo-
nien d'Arsenal n'a pas effectué moins
de 31 transferts. Il a acheté dix jou-
eurs pour un total de 1.85O.00O francs
(dont plus de 500.000 francs pour le
seul George Eastham) et il en a vendu
21 pour la bagatelle de 1.490.000
francs.
ir Pour la première fois dans l'his-
toire du football allemand, un Noir va
revètir le maillot d'une équipe de
première division. Il s'agit de l'inter-
national nigérien Anyam, qui va faire
ses débuts sous les couleurs du Vik-
toria de Cologne, ville où il suit les
cours d'une école supérieure d'éduca-
tion physque.
•k Lorsqu'ils signent un contrat
pour un match amicai, les dirigeants
du Real Madrid posent toujours com-
me condition que leurs joueurs puis-
sent porter leur traditionnel maillot
blanc.
ir En 1961,, deux clubs autrichiens
seulement ont change d'entraìneur.
En Angleterre, on en arrivé déjà au
22me. Il est vrai qu 'on compte trois
fois plus de clubs professionnels en
Angleterre qu 'en Autriehe. Il n'empè-
che que pour les Britanniques, la pro-
portion est de plus de 20% !

Football et gros sous
Nous citerons aujourd'hui quel-

ques ch i f f r e s  qui nous laissent p ar-
fo i  rèveurs :

George Eastham, le footballeur le
plus « cher » jamais acqui, par
Arsenal (500 000 francs) sera peu t-
ètre le prochain Anglais d'Italie.
Ses dirigeants lui ont donne l'as-
surance que s'il recevait des of f re s
(l'AC Milan est parait-il interesse),
ils ne mettraient aucun obstacle à
son départ. On ne sait ce que ca-
che cette générosité !

On murmurc à Genève que la
prime des joueurs servéttiens (onze
titUlaires plus trois remplagants)
pour leur victoire sur Dukla Pra-
gue a dépasse' 1 000 francs. Avec
une recette de 126 000 francs envi-
ron, leurs dirigeants awaient évi-
demment de quoi se montrer géné-
reux.

Les clubs italiens sont p assés
maitres dans l'art d'acquérir à
coups de millions les meilleurs
joueurs étrangers, comme dans ce-
lui de les revendre. Ainsi, la cote
en bourse de Jimmy Greaves, ac-
quis pour 880 000 fr ancs 

^
par l'AC

Milan, a déjà passe, en quelques
mois, à 1 200 000 francs. Catania a
encore fai t  mieux avec l'AIlemand
Szymaniak, considéré comme l'un
de ses meilleurs éléments, les diri-
geants siciliens, qui ont besoin
d'argent, demandent 1 200 000 fr .
pour le transférer après l'auoir
acheté pour 600 000 fran cs. Du sim-
ple au doublé quoi !

Une maison d'éditions de Suisse
alémanique avait o f f e r t  10 000 fr .
à la Télévision suisse pour qu'elle
transmette en direct le reportage
de Suisse - Suède à Berlin. Il faut
croire que l'o f f r e  a été repoussée
puisque le dit reportage a été donne
en d i f f é r é .

On voit que le fo otball est vrai-
ment devenu une af faire  de gras
sous (ceci à l'intention de ceux qui
en douteraient encore). Mais est-il
devenu moins attrayant pour au-
tant ?

J.-Y. D.



M E M E N T O
Chorale sédunoise — Ce soli- , répétition

generale à 20 h. 30. Présence indispen-
sable.

Choeur de Dames, Sion — Ce soir, à
20 h. 30 précises. répétition au locai habi-
tuel. Présence indispensable, en vue du
programme de Ste-Cécile.

Club sédunois de boxe — Entrainements
mardi et vendredi. à 20 h.

Université populaire valaisanne, Sion :
Lundi : Histoire. à 18 h. 15, au Casino ;

Deutsche Philosophie, à 20 h. 15, au Ca-
sino. ,

Mard i : Psychologie. à 18 h. 10, au Col-
lège : Chimie, à 20 h. 15, à la salle de
physique du Collège.

Mercredi : Histoire de l'art , à 18 h. 15,
au Casino ; La Sainte Bible, à 20 h. 15,
au Casino.

Vendredi : Philosophie , à 18 h. 15, au
Casino : Droit, à 20 h. 15, au Casino.

Musée de la Majorie — Exposition des
femmes peintres, sculpteurs et décorateurs,
ainsi que des artistes valaisans.

Ouverture de cours au Conservatoire —
Les cours de préparatjon à la direction
chorale de MM. les professeurs chanoine
Revaz , Moreillon , Baruchet reprendront le
samedi 18 novembre dès 14 heures, salle
No 1. Les cours d'émission vocale de M.
Claude Gafner débuteront le samedi 18
novembre, à 18 h., salle No 1.

Carrefour des Arts — Exposition Fer-
nand Favre.

La Matze — Ouvert tous les soirs Jus-
qu'à 2 h.

Programme de la patinoire et du HC
Sion :

Mercredi 15 : de 18 h. 30 à 20 h. 15 : en-
traìnement HC Sion (II - III) ; de 12 h. 45
à 14 h. : entrainement HC Sion (minimes).

Jeudi 15 : de 12 h. 45 à 14 h. : entraìne-
ment HC Sion (minimes) ; à 20 h. 30 :
Sion I - Turku (Finlande) (amicai).

Vendredi 17 : de 18 h. à 18 h. 30 : entrai-
nement Club de patinage ; de 18 h. 30 à
20 h. 15 : entraìnement HC Sion (juniors).

Samedi 18 : de 12 h. 45 à 14 h. : entraì-
nement Club de paUnage (juniors) ; à
20 h. 30 : Sion - Saint-Gervais (match
amicai).

Dimanche 19 : de 12 h. 45 à 14 h. : Sion
jun. - Villars jun. (champ.) ; de 18 h. 30
à 20 h. 15 ; Sion III - Nendaz I (amicai) .

Association dei St-Vincent de Paul (da-
mes) — Une messe pour les membres et
les blenftfttèurs défunts de l'Association
sera; célébrée.à la cathédrale, le mercredi
15.' novèmbre, ' à 18 h. io. Prière à tous les
membres de l'association d'y assister.

Pharmacie de service — Pharmacie DE
QUAY, tél. 2 10 16.

MARTIGNY -¦.. -.. - . .
¦ .:., - .,„;., „, , .-,- ,.¦,: . „v l i - . . , . .- ; :  i.

Etoile (tél. 6 11 54) — <¦ Ròcco. 'et . és- frè-
res- ;> , 18 ans rév.

Corso (tél. 6 16 22) — « Le dialogue des
Carmélites » .

' I
Programme^ des diverses manifestations

— Les delégu'és des sóciétés locales ont
tenu leur traditionne-le asesmblée d'au-
tomne afin de fixer le programme des
diverses manifestations de la saison 61-
62. Voici les dates des lotos et soirées :
Lotos : 31.10 Gym hommes et dames ; 18.11
Fanfare Edelweiss ; 2.12 Gym Aurore ;
9.12 Fanfare Edelweiss ; 23,12 Gym Aurore ;
30.12 Ski-Club ; 13.1 FOMH ; 24.2 Vélo-
Club ; 7.4 Colonie de vacances. Soirées :
16.12 Gym Aurore ; 17.2 Fanfare Edel-
weiss. D'autre part , au cours de cette
assemblée, les délégués des sóciétés ont
décide de porter la cotisation minimum
des membres passifs à Fr. 6.—. Ce petit
supplément sera certainement admis par
les fidèles supporters de "nos sóciétés qui
ont à faire face à des dépenses toujours
plus importantes.

Patinoire de Martigny :
Mercredi 15 : patinage de 9 h. 45 à 11 h.

45 , de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. à 22 h.
Jeudi 16 : patinage de 9 h. 45 à 11 h. 45

et de 13 h. 30 à 16 h. Match Charrat - Mar-
tigny à 20 h. 30.
. Vendredi 17 : patinage de 9 h. 45 à 11 h.

45 , de 13 h. 30 à 16 h. et de' 20 h. à 22 h.
Entraìnement MHC de 17 h. 45 à 20 h.

Samedi 18 : patinage de 9 h. 45 à 11 h.
45. de 13 h. 30 à 16 h. et de 20 h. à 22 h.

Dimanche 19 : patinage de 13 h. 30 à
16 h. .

Pharmacie de service — Pharmacie CLO-
SUIT, tél. 6 11 37.

MONTHEY
Monthéolo (tél. 4 22 60) — « Le trou noi--

mand » . , ' \

PREVISIONS. DU TEMPS VALABLES
JUSQU'À MERCREDI SOIR'

Nord des Alpes, Valais, nord et
centre des Grisons : brouillard élevé
généralement compact. ' En plaine,
bise, temperature comprise entre 2
et 7 degrés. Limite supérieure du
brouillard entré 1 500 et 1 800 m. En
altitude ciel •variable, vent du sud
faiblissant.

Réunion de viticulteurs- — Il est néces-
saire, après ces vendanges, de faire le
point afin de savoir ce qu'il en est de
notre viticulture. Des assemblées auront
lieu à Leytron, le samedi 18 novembre
1961, à 15 heures, à la salle paroissiale ; à
Sion, le dimanche 19 , novembre 1961, à
14 heures, au buffet de la gare ; à Sierre ,
le samedi 25 novembre 1961 , à 15 heures,
à l'hotel Bellevue. Les- viticulteurs doivent
étre au courant 'non seulement de la situa-
tion du marche des vins et des importa-
tions mais également des prix payés aux
producteurs et eeux<-èxigés du consomma-
teur. Il importe que' les viticulteurs soient
renseignés sur le travail des comités, des
organisations professionnelles et interpro-
fessionnelles.

Pour dépanner, le ménage, par
suite de maladie,' fatigue, nais-
sance, adressez'-vòus à l'Aide

fam}llal|ejj.de SuHt,. , : ,
Mme Karl Schmid, Tel.' 2 29 40.

RA DIO-TV
SOTTENS ,

" MERCREDI 15 NOVEMBRE
IM En ouvrant l'oeil ; 7.15 Informations ;

;3» Sourions à la vie ; 8.00 Fin ; 11.00 A
notre micro ; 11.40 L'album musical ; 12.00
Au Carillon de midi. ; 12.45 Informations ;
jj.55 D'une gravure à l'autre ; 13.40 La pia-
niste Maryse Charpentier . 14.00 Fin ; 16.00
Le Vicomte de Bragelonne ; 16.20 Musique
légère par l'Orchestre Cédrlc Dumont j
«.40 L'Henre des enfants ;' 17.40 Une oeuvre
de Grieg ; 18.00 Rita Streich ; 18.15 Nou-
velle du monde' chrétien ; 18.30 La Suisse
tu micro ; 19.15 Informations ; 18.25 Le
Miroir du monde ; 13.45 Intermezzo ; 20.00
Questioni!--, on vous répondra ; 20.20
(Ju'allonsrnous écouter ce sòir ? ; 20.30 Les
Concerti de Radio-Genève ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Deuxième edition du Miroir du
monde ; 2.45 Le Concours hippique inter-
national de Genève ; 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME
Jusqu'à 19.00 Programme de Sottens ; 19.00

Emission d'ensemble du Studio de Berme ;
20.00 Enfin chez spi ; 21.30 (env) Deuxième
partie du Concert symphonique : 22.30 Pro-
gramme de Sottens.

TÉLÉVISION
17.00 Pour vous les jeunes ; 18.00 Fin ,

1_.3Ò Tout pour elle ; 20.00 Téléjournal ;
20.15 Carrefour ; 20.30 Music-hall à domici-
le ; 20.55 Les hommes et les événements du
XXe siècle : Juan et Evita Peron ; 21.20 Vi-
sion de l'invisible : Du mouvement de l'in-
finiment petit ; 21.55 Dernières informa-
tions ; 22.00 Téléjournal et carrefour ; 22.30
.in.

SIERRE
.Bourg (tél. 5 01 18) — « Don Carlos » , .16

Jahre erfUllt.
Casino (tél. 5 14 60) — « Jean de la Lune »,

théàtre, Compagnie G. Herbert , avec Darry
Cowl.

Basket-ball — Entrainement lundi et
jeudi , à 19 h. 43. & la place des écoles.
Kinimet tous les samedls, à 14 b.

La Locanda — Tous les soirs, l'orchestre
Alberto Chielllni. Ouvert jusqu'à 2 heures.

Pharmacie de service — pharmacie AL-
UET, tél. 5 14 0 ,̂

,';»,-•; . . ' CHALAIS 1 -,
SFG — Les répétlUons sont fixées pour

les pupi.ilettes ; luridi ; actifs : mercredi ;
pupille.. : jeudi. ¦: ,- ' - j

SION
Arlequin tél. 2 32 42) — < Jamais le di-

manche » , 18 ans, rév.
LUX (tél. .2 15 45) ,-rr « Le elei et la boue » ,

ira/irréW '¦'¦•-¦' ;*• ;¦ ¦ .".
¦' :. " . . '.,!.'_;~ . y .

Capitole "(téli 2 20 4j5). — « L e  grand Sam »,
16 ans rév. . . 1  ' .

Cinématze (tél. 2 25 78) — « Les naufragés
involontaires » , 16 ans rév.

'kMbr
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Je demandai :
« Pour monter jusqu 'à Micolombe ?
— Non, aiilleurs. Je ne connais pas le

chemin de Micolombe. »
Je feignnis de ne pas entendre et je

lui dis :
« Va dans la montagne, si tu le veux

mais ne coupé pas à .travers les terres.
Prends le sentien II est bon. »

A son tour elle eut l'air de ne pas
entendre.

« Tu as envie , lui dis-je doucement.
de passer chez mon voisin. »

Elle ne broncha pas.
« Je fai vue ; je le sais, itu en as

envie. Mais si tu veux me faire plaisir ,
n'y passe pas. »

J'avais trop parie , je le sentis ; mais
dans ce cas on parie encore. J'hésitai
Un peu, puis j e finis par avouer :

« Mon voisin ne m'aime pas beau-
W'up. j e crois. »

La tète basse, elle se taisaiit tou-
jours ; et j'étais irrite contre moi-mè-
me d'avoir , méme sans prononcer son
nom. évoqué Clodius.

Elle me dit:
«Je ne connais pas ton voisin . Est-

ce qu 'il vit seul ? »

Je cèda! malgré moi à un mouve-
menit d'humeur, vite reprime.

« Oui , seul. Mais moi aussi , je vis
seul. »

Elle m'interrompit :
<i Non , Pasca l, tu ne vis pas seul. Je

suis là. »
J'eus un peu honte de ma mauvaise

humeur , et je détournai la tète ; Ge-
neviève posa la main sur mon épaule.
légèrement, et murmura :

« Il est rlard , Pascal , va dormir . Tu
sais bien que je t'aime... »

Eie prononga ces mots d'un ton très
naturel, puis elle prit la lampe et se
retira .

Je montai au grenier aux plantes et
je velila i très -tard.

Dans mon sommeil . j'eratendis com-
me un pas descendant l'escalier. En
bas. la porte gringa un peu. On sortit
dans la cour. Le pas fit crisser le gra-
vici* , nuis s'éloiena vers la montagne.
Sans doute je rèvais. Cependant j' en-
tendls la pluie qui toniba vers quatre
houres du matin. Une fraìcheur su-
bite penetra dans le grenier. Long-
temps j' en goùta i la saveur avant de
m'éveiller . Quand j'ouvris les veux. un
jour pur commenQait à peine à tou-

cher les crètes des collines. Les nua-
ges étaient partis. En passant ils
avaient oubli'é cette petite pi'.uie qui
avait rendu sa limpidité à l'air mati-
nal. Pas une vapeur ne flottati sur les
flancs des collines brililanites d'eau. Et
je me dis que c'était là un beau matin
pour Micolombe.

Au-dessous du grenier, on entendait
claquer le pas de Geneviève dans sa
chambre. Une bonne pensée me vint .
Je lui écrivis un billet qu'en passant
j'épingi lai à "sa porte. « Rejoins-moi là-
haut , lui disais-je . Et nous déjeune-
rons près de la source. » -

Après quoi je partis . heureux de ma
pensée, et aussi que l'air fùt si bon , le
jour si beau . Et je chantonnais en
marchant à 'travers mes terres.

Ce matin-là , tout s'offrait avec une
sorte d'innocence. Les alouettes s'en-
volaierat à peine. à mon approche ,
pour se poser un peu plus loin au mi-
lieu des clairières ; et de petites com-
pagnies de perdraux , déià très affai-
res , -traversaierut le sentier sans mé-
fiance.

U faisait itrop bon pour herboriser.
Dès que je me penchais vere une
fleur. le parfum qui en emanai! (et qui
avait  filtre à travers l'eau de pluie
dont les corolles regorgeaient encore).
me rafraichissait le visage : il lais-
sait ainsi sur mes ilèvres ce goùt de
miei et d'amertume aue contieni tou-
jours . le sue des plantes sauvages.

Geneviève arriva vers dix heures
à Micolombe. Je la vis monter. avec
un grand panier au bras et un cha -
peau de paille bleue sur la tète. Elle
n 'avait pas pris par les terres, mais
suivi mes indications concernant le
sentier . -Elle aussi . paraissait émer-
veillée de tous les pas qu 'elle faisait
sur ces pentes fleuries de fraxinelle-

et de grandes digrtales.
J'avais ouvert les volebs de Mico-

lombe et déjà établ i une petite table
sous , les pins dont les rames étinée-
la 'ent -de gouttes d'eau.

Dès qu 'elle m'apercut , elile sourit. Sa
figure, un peu animée par la course et
l'air du matin , exprimait une grande
confiance.

Et de la voir ainsi , j'éprouvai une
extraordinaire émotion .

Micolombe 'la mit aux anges. Elle
voulut tout voir. Je ne lui cacha i rien.
Les placards furent explorés. On
feuilleta les livres et les plantes. Elle
en tira des joies si vives que je finis
par me prendre moi-mème à J'élan
gracieux de son plaisir ; -et ,mon coeur
réticent s'attendrissait à découvrir , à
cete d'e.'e. les fragiles merveilles de
ce lieu .

Nous courùmes partout : sous les
pins. à la source, et ile filet d'eau nous
parut si pur , que nous y bùmes à mè-
me l'argile.

De temps à autre un couple familier
de palombes bleues. qui a son nid
dans la pinède voisine, venait se poser
sur les ituiles de Micolombe.

Tout portait Geneviève au ravisse-
ment. Les lézards étaient beaux,
peints de vert et de jaune. apprivoisés,
prétendait-elle. et déjà fécureuil , salsi
d'étonnement. était descendu de deux
nu trois branches.

Elle ne riait pas. mais par moments
l'ivresse du bonheur la secouait. Alors
elle agit a it vigoureusement ses che-
veux fauves.

Elle avait le bonheur si communica-
tif que . moi-mème, si rebelle aux pre-
miers emportements et rétif à la sé-
duction , ce jou r-là , touché droit au
cceur , et ébranié par cette fougue, je
cédai au plaisir de m'abandonner tout

entóer à une sorte de delire pur. I*
camdeur de la matinée, l'odeur de la
pluie et cette jeumesse du sol, qui s'é-
panouit si' déKcieusemeat après tfora-
ge, s'accordaierrt peut-ètre à porter
quelque amoUissememt au plus dur de
mori àme rétive. Par ce chemin, Gene-
viève s'était jetée, avec vioience, pour
aitteindre du premier coup jusqu'à
mon cceur, plhis sensible sans doute
que je ne crois.

Nous restàmes à Micolombe jusqu'à
la tombée de ia nuit

Nous attendìmes que son ombre en-
veloppàt le toit et les feuillages noirs
de Théotime. Nous savions quel repos
nous y. aocueiUerait et que les femmes
Alibertt y préparaien-t notre repas.
Maintenant tout nous appelait dans le
quartier des terres. A notre lassitude
d'avoir tamit joui du grand air, le re-
cueffllement et la paix de la campa-
gne brunie, qui commencait à s'endor-
mir, offi-aient le refuge du soir. Pour-
tant nous demeurions devant la ponte
tìède de Micolombe. Nous voulions
aussi longuemenrt qu'il se pourrait, re-
tarder, pour jouir de notre cceur, le
moment de descendr'e vers ce pays
calme où, depuis l'aube, rien n'avait
bougé. Notre jeunesse et notre force
animaient notre sang encore chaud,
et, malgré l'influence apaisante de
l'ombre, cette chaleur brùlait encore
nos visages. Gomme Geneviève se tai-
sait. j e lui dis :

« Je te danne Micolombe. »
Malgré les douloureuses conséquen-

ces qui devaient en résulter, je con-
sidéré encore que le don de Micolom-
be à Geneviève a été la meilleure ac-
tion de ma vie. Je ne le regrette pas.
Car je ne me reconnais pas responsa-
ble des flliations du destin.

(à suivre)

OH! MAI. C'EST UHE ^
VEWTflBU. BOMBE A;
«voao&tNe * TOUT ina
Dftltó SO» BWJER...SES

W VOI). ET£S TROP Ctimmit/ WS.
^  ̂léHORE* • M0H 3EU AU WARO BH
HE MédffAtT m UHE Tft?^. ~~^

¦nueaM _¦ PAS> BEAU am^
mWmi'XBmEL .E DésiR. vous
W I s*Hn\ <nk_ REVO IR « __

.ÉW ... SES

Copyright opera mondiHr.il 2939

léotime
1

henri bosco

M. Wahlen déplore l'attitude de M. Sullo
BERNE (Ats). r- Vendredi, a la sui-

te de la visiite en Suisse de M. Sullo,
ministre italien du travail, le Conseil
federa i avait fait savoir^ qu'il se ré-
servait d'entreprendre des démarches
à ce sujet . C'est ainsi qu'hier matin,
le président de la Confederation a
eu un entretien avec l'ambassadeur
d'Italie pour lui faire part de I'éton-
nement du Conseil federai au sujet
de certaines déclaration de M. Sullo.

M. Wahlen a notamment relevé que
l'attitude prise par M. Sullo lui sem-
ble reg-rettable étant donne les liens
traditionnels d'amitié qui unissent la
Suisse et l'Italie et Ies négociations

qui se poursuìvent en vue de la con-
clusion de nouveaux accords entre les
deux pays relatifs à l'immigratici- et
aux assurances sociales.

Le logement
de la troupe

BERNE (ATS)  — Repondant a une
question écrite du conseiller nationa l
Honauer, rad. Lucerne, sur l ' insuff i-
sance des cantonnements de la troupe,
le Conseil federai dit qu'en vertu de
l' article 30 de la loi federale sur l' or-
ganisation militaire, les communes
sont tenues de fournir à la troupe et
aux chevaux le logement et la sub-
sistance. Le chi f fre  227 du règlement
d'administration pour l'armée suisse
précise cette obligation legale en di-
sant ine les locaux et places appro-
priées , avec les-installations et usten-
siles nécessaires, doivent ètre mis à la
disposition de la troupe.

Au vu de ces prescriptions, les com-
munes ont de plus en plus coutume,
ces dernières années, de faire prépa-
rer dans les halles de gymnastique et
maisons d'école nouvellement cons-
truite des cantonnements pour ' la
troupe et munissent certains locaux de
montures de lits avec matelas, de ma-
telas, de lits de camps, ou, ici et là ,
de paillasses. Il y a en general de très
bonnes installations sanitaires . Des
conventions sont . conclues avec les
communes pour l' utilisation de ces
cantonnements contre paiement d'un
prix à for fa i t  par homme et par nuit.
Les bureaux des unités d'armée et
des commandants de place tiennent à
disposition la liste de ces logements,
de telle sorte que ce sont les localités
en question qui sont occupées en pre-
mier lieu par la troupe.

On constate du reste que les autres
communes s'efforcen t aussi de mettre
à la disposition de la troupe les can-
tonnements aussi appropriés que pos-
sible , munix, dans la plupart des cas,
de. matelas , . dJe .lits de camp o\i, de
paillasses. Il n'est donc pas nécessaire
d.' arrèter des instructions supplémen-
taires , dépassant les dispositions du
règlement d' administration.

LAUSANNE (Ats). '—  Les résultatis
officiels de l'élection du conseil com-
munal de Lausanne ont été procla-
més dans la nuit de lundi à mardi.

Sont élus 18 libéraux (+ 6), 27 ra-
dicaux (+4), 5 jeunes radicaux (— 4),
10 \ chrétiens-sociaux (+2), 26 socia-
listes (— 6), 14 popistes i(— 2). Les
libéraux obtiennent 5.144 suffrages de
liste, les radicaux 7.738, les jeunes
radicaux 1.523, les chrétiens-sociaux
2.993, les socialistes 7.640, les com-
munistes 4.094.

Quatorze femmes sont élues, 5 libé-
rales, 1 radicale, 4 socialistes, 1 chré-
tienne-sociale, 3 popistes, dont Mme
André Muret.

Le spécialiste du 'i

Les élections
communales
à Lausanne ,

Arrestation d'un Suisse
en France

BAYONNE (Afp). — Les inspec-
teurs de la brigade mobile de Bor-
deaux, en collaboraition avec la gen-
darmerie locale, ont arrèté à Mas-
parren (B.-P.), un sujqt suisse, àgé
de 33 ans, recherche ¦ par l'Interpol
et condamné par un tribunal du can-
ton de Lucerne à une peine de réclu-
sion pour volis qualifiés et association
de malfaiteuns. Il a été déféré au
parquet de Bayonne et écroué en ait-
tendant son èxtradition.

Suites mortelles
NEUCHÀTEL (Ats) — L'accident

d'auito qui survint le 3 novembre à
Areuse et au cours duquel un jeune
homme de 18 ans, M. Michel Vermot,
fut tue, sa voiture s'étant écrasée
fontre un mur, a fait une deuxième
victime. Un camarade du conducteur,
M. Jean-Jacques Leschot, fils d'un in-
dustriel de Neuchàtel , également àgé
de 18 ans, qui avait été grièvement
blessé, est decèdè à l'hòpital des
Cadolles.

TROUSSEAU
A L'ECONOMIE
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Au groupe athemen de la
Nouvelle Société helvétique

Par ses multiples aspeets si diffé-
rents les uns des autres mà'is^ous aussi
captivants , la Grece exercé un attiral i
panliculier sur ceux de nos compii trio-
tes. qui désirent émigrer. Le passe
historique , le climat et l'accueil spen-
tane qu 'on trouve en Grece sont 'au-
tant de facteurs déterminants pour
ttfute personne dui veut se recréer
une exislence hors de son propre pays.
Si ce n 'était le chòmage qui règne en
Grece, et qui pblige les autorités que
cela concerne à limiter l'octroi de l'au-
torisation de travail aux étrangers, la
colonie suisse, forte de 380 membres
— dont 113 double-nationaux -«* se-
rait sensiblement plus nombreuse.
Mai'heureusement , la situation est
telle que. abstraction teiite des mem-
bres de la colonie installés depuis de
nombreuses années dans le pays et qui
de ce fait ont acquis ìe aroit d'exer-
cer leur profession, seules les 'inisti-
tutrices, gouvernantes et nurses, ac-
tuelil cmen't au nembre de 70, peuvent
encore aujourd'hui obtenir sans diffi-
culté un permis de travail. A ce pro-
pos. on est heureux de constater com-
bien les Suissesses sont rechercjiées
par les familles grecques désireuses de
confier à un personnel qualifié l'édu-
cation de leurs enfants. Le sérieux et
le bon renom qu 'ont su acquérir nos
compatriotes ainsi que les* excellemts
résultats obtemuis dans l'exercice de
leur profession de pédagogues expli-
quent cette préférence marquée à leur
égard.

Il y aurait egalemerot lieu de noter
en passant qu 'à la suite de l'i intére t
croissant marque par certains mi-
lieux suisses pour l'hòtellerie en Grece,
quelques établissements de premier
ordre sont exploités depuis une année
par des compatriotes. Aussii assis-
tons-nous aotuellement à l'arrivée d'un
nombre relativement élevé de person-
nel suisse qualifié auquel somt confiés
les postes importants dans ces éta-
blissements.

La grande majorité de la colonie
suisse est installée à Athènes. Cent
soixante compatriotes sont membres
de la N.S.H., Groupe athénien , qui met
à leur disposition un locai' lui appar:

tenant et appelé «Foyer Suisse». Ce
foyer est ouvert chaque mercredi
après-midi et le Comité s'emploie»à
y entretenir une vie aotive de société.
Oin y organise des conférences, dès
causeries avec images liimineuses et
des séances de projection de films
suisses, mis à notre disposition par le
Secrétariat des Suisses à l'étranger.
Les soirées de nos compatriotes
d'Athènes qui retrouvent ainsi . durant
quelques heures de détente, une at-
mosphère très «helvétique». Tous les
problèmes importants touchant 7 les
Suisses de l'étranger font l'objet d'une
discussion au cours de réunions orga-
misées à cet effet.

Parmi les grandes. manifestations de
l'année figure, comme il se doit , la
célébration de notre Fète nationale.
En raison des chaleurs camiculaires
qui règnent à cette epoque, la colonie
se réunit dans la banlieue d'Athènes.
Cette année, par exemple. c'est au
bord de la mer, dans la merveilleuse
baie de Vouliagmeni. que nos com-
patriotes ont évoqué les feux du
Grulli. Après un banquet organise
par le Foyer, des discours sont pro-
noncés et la soirée -se termine sur
•des chants nationaux et des jeux de
société.

Après dix années de vie, l'Ecole
suisse d'Athènes. qui avait ouvert ses
portes en 1955, a été ohligée, en rai-
son du nombre insuffisant d'élèves
fréquentain-t les eours, de cesser son
activité. Alors qu 'à ses débuts l'école
comptait 19 élèves. le nombre s'était
trouve rédui t à 7 en 1959. Durant
ces dix années, les cours ont été don-
nés .par des institutrices suisses di-
plòmées.

Pour terminer ce bref apercu sur
la vie de la colonie suisse en Grece,
je m'en voudrais de ne pas signaler
les nombreuses compatriotes qui épou-
sent des ressortissants grecs. Toutes
ces Suissesses tiepnent à conerver
leur liens avec la mère-patrie et ac-
comioPssen't à cet effet les formalités
nécessaires pour conserver leur natio-
nalité après leur mariage. PI est heu-
reux de constater que la plupart de
ces couples vivent en par faite harmo-
nie.

et technique
Les premiers objets créés par l'in-

dustrie de l'homme sont des armes de
défense et de chasse. Le silex / était
taille de fagon à ètre salsi facilement
de la main dans sa partie arrondie,
tandis que dans son exlrémité oppo-
sée une pointe était soigneusement f a -
gonnée. A cette forme conique , se ral-
tacha une variante remarquable , al
fabrication des lames. Les grattoirs ,
pointes de flèches prédominent pen-
dant la pério f le paléol itique. L 'os est
également devenu, à la f i n  de cette
période , un matériau important (ai-
guilles , pointes d'armes, harpons.)

L'homme a su de bonne heure créer
le f e u  en frot tant  des silex ou des
morceau dc bois. Cette invention con-
tieni en ' puissance tous les progrès
de la technique de transformation de
la matière, de la cuisson des aliments
à la metallurgie.

Le f e u  et l' outil donnaient à l'hom-
me la clef de la transformation de la
matière , la parole devait lui donner
la maitrise de la pensée.

Des modes de travail dus a l'inge-
niosilé de l'homme permettent d' obte-
nir les résultats escómptés. L'action
de percussion pisée (couteau) ou lancée
(cognée) permetten t de multiplier la
forc e et le rayon d' action. 1,'abrasion
permet , à la f in  du néolitique , le f a -
gonnage d' objel en pie rre polie et la
poterle cuite nait du modelage et de
l' action du feu .  Cette période marque
l'apparition d' applications nouvelles
telles que la scie , le tranchet , la faucil-
le. L'homme de chasseur devient culti-
vateur ; l'appdrition de la charme
marque le début d'une civilisation
supérieure.

L'évolution est dès lors liée intime-
ment avec la vie des grands Empir es.
EGYPTE

Une extraordinaire évolution techni-
que s'exprime dans les Pyramides et le
Sphinx. Ces constructions prouvent
une grande expérience de la construc-
tion et la connaissance des lois dc
l'équilibrc. Dans les tombeaux , le mo-
bilier , les vases , là verrerie et les é tof -
f e s  témoignent de l'habilitè manuelle et
du goni artistique des artisans. Le mé-
tier à tisser regoit le prìncipe actuel de
la séparation rapide des f i l s  entre les-
quels doit circuler la navette.

GRECE
Les Grecs par leur esprit de p réci-

sion et de perfection classenl les idées
confuses légu ées par les grands Empi-
res d'Orient et leur donnent l'idée de
grandeur. Ils découvrent , peut-on (itre ,
la mère de toute science, les mathéma-
tiques. Leur art s'applique à l'arme-
ment , à la navigation, aux transports ,
aux arts. On leur doit la decouverte
de. la vis destinée à avoir de nombreu-
ses applicalions (assemblage , vis. hy-
draulique , presse).
EPOQUE ROMAINE

L'apport de l'Empire romain est in-
signifianl pour l'évolution des techni-
ques. Leur intérèt réside dans les ma-
chines de guerre et le luxe. L'esclava-
ge avilil l 'homme en le mettant au
rang de l'animai et de ce fa i t  avilit
aussi le travail.
MOYEN AGE

Le Moyen Age est Uè à l' esprit des
corporations dont le but primordial est
d'augmenter le rendement et de met-
tre les découvcrles au service de la
société. Le technique medievale , mùrie
Ientement , forme une base solide pour
la ciy iti.sation de l'Occident. Ce sont
des e f fo r t»  patients et des adaptalions
solides qui donnent les bases de l'évo-
lution moderne. \

EPOQUE MODERNE
Chez les modernes , la physique est. a

la fn i s  a f f a i r e  de mathématiques et
d' expérlence. Des moyens de recherche
te/s' que lunette astronomique , micros-
cope , thermomètre , baromètre et pen-
dule sont inséparables des découvcr-
les de l' optique , dc la .physique et de
la mécanique.

Le X V I I I  siècle recherche l' union de
l' utile et du pratique. A partir du X I X
siècle , les sciences et les techniques
réagissent sans cesse entre elles con-
duisant à une accelera.ion dos décoii-
vcrtes.

La main. Jut le premier instrument
de là technique humaine à fagonner des
outils , mais ' la machine a surpassé
son créateur , le réduisant au ròle de
simple surveillant . Elle travaille plus
vite , sans fat igue , et bientòt l'homme
de chair sera éliminé de ce circuii ro-
bot , posant ainsi un problème social
important.

Marius Georges.

Question j uridique

Le brigandage autrefois et aujourd'hui

Le brigandage était très fréquent
autrefois , car il représentait l'unique
moyen, ou peu s'en faut , de se pro-
curer des fonds par des moyens illi-
cites. L'argent liquide étant toujours
transféré d'un endroit à un autre dans
des caisses et des sacs, — les vire-
men-ts de fonds  étant inconnus, — les
bandits avaient beau jeu d' attaquer
ceux qui devaient transporter des
sommes rondelettes. Puis le dévelop-
pement des relations bancaires, le
chèque et autres moyens de paiement
ayant remplacé , dans une large me-
sure, les transferts de fonds , le bri-
garldage diminua dans des propor-
tions considérables , les voleurs ayant
d' autres moyens de se procurer des
ressources. On assiste malheureuse-
ment , depuis quelques années, à une
recrudescence du brigandage , et les
auto-stoppeurs ne sont pas les der-
niers à pratiquer ce genre d' exploits.
Un exemple entre cent, ce chauffeur
de taxi qui f u t  « sorti » de sa voiture,
proprement assommé, embarqué de
nouveau et laisse aux trois quarts
mort au bord d'une route.

Se rend coupable de brigandage ,
aux termes de l'art. 139 du code penai
suisse , celui qui , dans, le dessein de
voler , aura exercé des violences sur
une personne , l'aura menacée d'un
danger imminent pour la vie ou l'in-
tégrité corporelle ou l'aura de toute
autre manière mise hors d'état de
resister. Est passible des sanctions
prévues pour brigandage celui qui ,
par exemple, menace quelqu 'un d'une
arme pour se faire  remettre de l' ar-
gent , ou qui se livre à des voies de
fait  dans la méme' intention. Le bri-
gandage simple, si l'on ose dire , est
puni de la réclusion ou de l' emprison-
nement pour six mois au moins ; mais
la peine sera la réclusion pour cinq
ans au moins si l' auteur du brigan-
dage a menace de mort une personne
ou. lui fai t  subir une lésion corpo-
relle grave , — comme dans l' exemple
cité ci-dessus , — ou s'il fa i t  parti e

d une bande formée pour commettre
des brigandages ou des vois. Cette
disposition est importante ; la peine
devrait ètre aggravée encore, comme
le prévoit la législation pénale de cer-
tains pays , s'il s'agit d'un af f i l i é  à
une bande ; et il faudrait elargir en
outre cette notion de « bande », car
c'est surtout lorsqu 'ils s 'y prennent à
plusieurs que les jeunes commettent
des mauvais coups.

Le brigandage est l'un des très rares
délits pour lesquels le juge peut pro-
noncer la réclusion à vie , dans le cas
où les violences exercées ont entraine
la mort et si l'auteur avait pu le
prévoir , ou lorsque le délinquant aura
use d'une cruauté particulière envers
autrui. Le brigandage est assimilé ici
à un véritable assassinai , car celui
qui f rappe  une personne à còups de
marteau, par exemple , ne pourra guère
se prévaloir d' avoir donne involon-
tairement la mort !

L' extorsion a des points com-
muns avec le brigandage , en ce sens
que le délinquant exercé également
une contrainte sur sa victime pour lui

extorquer un avantage pecuniair e au-
quel il n'aurait pas droit. Le malf ai-
teur peut user parfois  de vioience
pour obtenir, par exemple , quittance
d'une somme qu 'il devait à la Dictime.
Comme la victime ne court pas de
danger imminent , dans ce cas, et
qu 'elle pourra , entre-temps, demander
protection à la police , l' extorsion est
punte moins rigoureusement que le
brigandage , de la 1 réclusion ' jusq u'à
cinq ans au plus ou de l' emprison-
nement. Dans l' extorsion, il n'y a en
general pas de voies de fait .  L'extor-
sion n'est guère pratiquée par des
malfaiteurs de profession , mais par
des gens auxquels certains fi lms ont
fai t  travailler l'imagination et qui
croient qu'il n'y a qu'à... Dans un cas
de ce genre , il ne faut  en aucun ec-
cèder aux menaces, car l' extorsion est
le fai t , en general , de ce qu'on appe-
lait autrefois de « pales voyous » qui
s'ef fondrent  dès qu'on leur tient tète.
N' oublions pas que, dans ce domaine,
comme dans d'autres , un peu de cran
de la part de la future victime sauve
en general la situation.

La Havane

Psychose
cubaine

Il s'est developpé petit à petit sous le
regime de Fidel Castro une étrange
psychose collcctive issue de compo-
santes fort diverses où le faux se mèle
étròitement au vrai , de telle sorte que

' beaucoup de gens affolés en viennent
à perdre tout équilibre et toute sere-
nile.

On n'en veut pour preuve que la fre-
nesie avec laquelle . brusquement , des
centaines de parents ont pris le parti
d'embarquer leurs tous petits enfants à
La Havane sur des avions pour qu 'ils
soient recueillis à Miami et pris en
charge par des organisations affectées
à l'assistance des réfugiés cubains anti-
castristes. Ce vent de panique semble
dériver d'un texte truqué , circulant en
sous-piain , reproduisant un soi-disant
décret aux termes duquel tous les en-
fants de trois à dix ans seraient as-
treints à suivre des cours d instruction
physique et mentale" yivraient dans
des établissements régionaux et ne
pourraient voir leurs parents que
deux fois par mois. Ce tcmjis a été
qua lifié d'absurde p'ir Fidel Castro
lui-mème et quatorze personnes, dont
l ' imprimeur clandestin qui l'a diffuse ,
ont été arrètés .

La situation semble en réalité moins
tragique. Jeunes gargons et jeunes fil-
les sont groupées au sein d'associations
de la Jeunesse rebelle et de. Pionniers
qui se contentent de rhanter des chan-
sons promettant aux Américains d'en-
terrer le dollar et le Ku-Klux-Klan...

En réalité . le gouvernement a place ,
sur la demande des parents , précise-
t-il , environ un millici* d enfants dans
des établissements d'Etat. Cette psy-
chose n 'en témoigne pas moins de
l' atmosphère. tout autre que légère, qui
ne fait que s'apesantir toujours davan-
tage sur la grande ile de la mer des
Antilles.

Zig-zag en Provence

/ e  tf tculiH de haudet

n.:mi

Certes , on tìeja beaucoup ecrit sur
ce moulin, unique en son genre , mais
on ne peut s'empècher d' en parler à
nouveau lorsque l' on muse en Proven-
ce dont il est , mais oui , l'un des typi-
ques attraits. Sa silhouette , avec son
toit pointu , f lanqué d' ailes délabrées ,
ne peut que faire  revivre en nous des
souvenirs lointains , inoubliables , car
Daudet f u t  pour toute une ' jeunesse ,
l'initiateur d' un légendaìre et niysté-
rieux pays.

Le cadre où se déroulcnt les « Let-
tres de mon Moulin » n 'a rien d' arti-
f ic ie l , l' auteur *y chante les collines
f l eur ie s  de lavande et de romarin , les
fermes et leurs simples habitants , il
nous montre les butssons , de genèts
semés de pétales d' or , et , tout en le
lisant , nous voyons la denteile rose et
f r a g i l e  que forment sur le ciel bleu
de Fontvieille , les branches $es pè-
chers en f l e u r s , contrée pleine de so-
ldi et de joie , Daudet était  alors pour

chacun , « le Monsieur de Paris » venu
se reposer en un endroit cache , où il
avait acquis «-un moulin à i>ent et a
far ine , sis dans la vallèe du Rhóne, en
plein cceur de la Provence sur une
còle boisée de pins et de chenes
verts ». C'était « un bien Dieux moulin ,
abandonné depuis plus de vingt an-
nées et hors d'état de moudre , comme
il appert des vignes sauvages ,- mousses
et romarins , et autres verdures para-
si.es qui lui grimpeji t jus qu'au bout
des ailes » . Et c'est là , qu 'il aimait ,
assis sur le pas de sa porte , se chauj-
fant  au soleil , suivre son inspirat ici) !
cn noircissant pages sur pages de sa
f ine  écriture. Tout à coup, il devai t
s 'arrèter pour écouter le chant d un
oiseau , ou suivre du regard le voi fre-
missant d' une l ibel lule , puis po xl X
notre p lus  grand plaisir , son idée con-
erétisée , il reprenait sa piume. ..

Francois Gos



Le recours d'Hérens écarté - vaste programme
gouvernemental - alloca tions familiales portées à 30 fr.
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La séance de mardi du Grand
Conseil valaisan prèside toujours
avec fermeté mais courtoisie par M.
Henri Rausis a été marquée par le
rejet du recours depose par quelques
citoyens radicaux contre l'élection
des députés du district d'Hérens dtj
22 octobre 1961.

L3rs de la discussion sur l'entrée
en matière, M. Arthur Bender (rad.)
de Fully proposa , avec beaucoup
d'à-propos , le renvoi pur et simple
de l'examen de ce recours. Le porte-
pqroie du groupe radica i motiva
sa proposition par le fait qu 'un re-
cours de droit public était pendant
auprès du Tribunal federai , recours
concernant les élections législatives
dans le districi d'Hérens du 5 mars
dernier , et que dans ces conditions
ia Haute Assemblée ne devait pas
se prononcer sur le recours depose
ultérieurement que jusqu 'à droit
connu. Par ailleurs . pour M. Bender ,
cette manière de faire ne posait pas
autrement de difficultés puisque les
députés-suppléants valabìement élus
rempi'aceraient les députés de ce
distric t jusqu 'à ce que la décision
de la Cour suprème de la Confédé-
rat ' on soit entrée en force".

M. Alfred VouD'.oz (cons. chr.-soc.)
refusa , en revanche , d'entrer dans
Ics vues de M. Bender. Pour le dé-
puté de Martigny le recours depose
auprès du Tribunal federai ne re-
garda 1' en aucune fagon le Grand
Conseil vaiaisan . Le président du
parti conservateur chrétien-social
valaisan fit , par ailleurs, remarquer
tout ce que la décision des recou-
nnts avait eu de désagréable : en
sffet . déclare-t-il en substance, les
radicaux du distripts d'Hérens ont
participé à la votation du 22 octo-
bre sans soulever d'objection ,. ils se
sont rendu s aux urnes et ont mème
désign é des scrutateurs. Et ce n'est
qu 'après couip. qu 'ils orat depose un
recours !

A cela M. Bender répliqua que les
trois citoyens qui avaient depose le
recours de droit public auprès du
Tribunal federai n'avaient pas par-
ticipé au scrutin et qu 'ils n 'avaient
fait qui se conformer aux disposi-
tions légales en vi'gueur en déposant
leurs ccnclusions en temips utile.

M. de Courten , presiderai de la
Commission de validation (cons. chr-
S-JC.) fit  remarquer que les recou-
rpn.ts auprès du Tr ibunal .federai
n 'avai t , pas demandò l'effet suspensi!
de leur recours , tant et si bien que
le Grand Conseil n 'avait pas à se
préoccuper de celui-ci.

Cet arguiment , en l'occurrence , pa-
rut décisif , et le Grand Conseil re-
poussa la proposition de renvoi de
M. Arthur Bender par 79 voix con-
tre 22 (la majeure -partie du grouipe
radicai), les socialistes s'étant ^ ab-
stenus.

S'agissant du fond du recours, la
commission de validation des pou-
voirs estima que celui-ci était sans
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objet ©t proposa , tout simplement,
de valider l'élection des députés du
district d'Hérens.

A la surprise generale, il n 'y eut
aucune proposition contraire, aussi
le scrutin du 22 octobre fut-il valide
sans autre.

Si tòt après, M. Rausis procèd a à
l'assermentation des deux députés
socialistes du district d'Hérens , MM.
René Favre et Joseph Rey, alors que
les cinq autres députés, qui appar-
ti ennent au groupe conservateur
chrétien-social , seront assermentés
vraisemblablement ces prochains
jours.

Et voilà . il ne reste plus mainte-
nant qu 'à attendre la décision du
Tribuna l federai concerna nt les élec-
tions du 5 mars dernier. L'on saura
enfin alors, quelle sera la cornpo-
sition definitive de la Haute Assem-
blée.

Quant à la position de la commis-
sion de validation des pouvoirs , elle
fut  ila suivante :

Arguments contre le recours
Recours contre l'élection des dé-

putés -du district d'Hérens du 22 oc-
tobre 1961.

Présidence : M. le député Paul de
Courten .

La Commission composée de 13
membres, siège à 10 présents dont :
MM. les députés Paul de Courten ,
président ; Jacques de Riedmatten ;
Arthur Bender ; Charles Boissard ;
Leo Guntern ; Albert Biollaz ; Ale-
xandre Chastonay ; Franz Steiner ;
Paul Rey ; Francois Dorsaz.
. Absents : MM. Max Crittin, Paul
Meizoz , Leon Stoffel.

On été désignés comme rappor-
teurs : MM. Steiner et Biollaz.

Assiste à la séance : Monsieur Qui-
nodoz . chef du Contentieux au dé-
partement de l'Intérieur .
¦ La Commission, après avoir en-
tendu d'exposé de M. Quinodoz , s'est
prononcée sur les faits invoqués par
les recouramts :

1. Autorité de décision de l'ouver-
ture du scrutin et de sa durée.

2. La circulaire de M. Maitre.
3. Bulletins imarqués.
1) Sur le ler faut la Commission

constate par l'examen du procès-
verbal de la séance du Conseil com-
munal d'Evolène du 20 octobre 1961,
que c'est bien le Conseil communal
lui-mème et non le Président de
Commune seul, qui a décide de l'ou-
verture et de- ila dur^e du scrutin.
Pour le surplus la Cornimission con-
state qu 'il y a eu continuation du
scrutin jusqu 'à 20 h. 30 et non ré-
ouverture ou raprise du scrutin à
20 heures.

2) Sur le 2e fait : Nature et portée
de la circulaire de M. Maitre. Cer-
tains membres -de la Commission es-
timent que cette circulaire sort du
cadre d'une recommandiation , tandis

que d'autres membres de ila Com-
mission pensent qu 'il n 'y a nulle-
ment corruption et que la ipreuve <
n'est pas apportée. Ils relèvent que /
M. Maitre s'est adresse aux élec-
teurs comme candidat député et non
comme président de commune. Il
n 'est nulle part mentionné le ititre
de Président ni dans l'entète de la
circulaire, ni dans le texifce . ni dans
la signature. Par coratre. M. Maitre
parie en son nom et en celui de ses
colistiers.

On peuit se demander il est vrai ,
si l'attitude de M. Maitre a été très
heureuse. Mais on peut aussi se de-
mander si les recourants orat été, à
leur tour très heureux en se fondant
sur des bulletins dont, s'ils sont
marqués, il y a tout lieu de croire
qu 'ils l'ont été par leurs ooreligion-
naires politique (l'examen des bulle-
tins au dossier le révèle) pour la
plupart tout au imoins.

3) Sur .le 3e fait : Bulletins mar-
qués. A l'audition de ce qui précède
vous pourrez conclure avec la Com-
mission que le marqu&ge des bulle-
tins, en l'occurrence a un caraotère
bénin.

Ces trois faits étant analysés et
jugés. la Commissi'on, composée de
13 membres dont 10 présents, se
prononcé par 7 voix contre 3 (7-3)
abstentions en soulignant que les
raisons invoquées pour casser les
élections sorat insuffisantes. En con-
séquence le recours est rejeté. La
Commission vous propose de ,valider
les élections des députés du district
d'Hérens.

M. Lampert fatigue
Le Grand Conseil poursuivit, en-

suite, l'étude du projet de budget
pour 1962. Lors de la discussion
concernant ile budget du départe-
ment de l'Intérieur, le. Parlement put
constater avec regret, cpmbien M.
Marius Lampert paraissait las et fa-
tigue. Il faut dire que les soucis et
les tracasseries de tout ordre n'ont
pas épargné le distingue et combien
compétent chef du département de
l'Intérieu r ces derniers temps. Et
pourtant , ile dioastère" dont s'occupe
M. LUmpert n 'a jamais été aussi flo-
rissant ! Aussi faut-il espéret L"que
pour le bien de ' Mvt&ìel. \cantdn. M.
Marius Lampert 'puislè continuer à
diriger avec le mème succès qu'il l'a
fait jusqu 'à ce jou r l'agriculture, -le
commerce et l'industrie de notre
canton qui ont encore un grand be-
soin de ses connaissainces , de son ex-
péri'enee de son (Jévouemerat à la
chose puibliique.

D'ailleurs, M. Làmjièrt n 'eut au
cune peine à répondre aux différen
tes questi'ons que lui iposèrent cer
tains députés, ce qui prouve, mieux por téeS Q 30 fr Sque itout autre démonstration , sa ^ -
très grande valeur. % . ' En fin de séance, le Grand Con

MM . Lathion Trad.), . -Morand (rad.), séil, après un excellent rapport de rés sous eh. 3 ci-dessus

Dussex (soc), Luyet (soc), Mabw- _ , J# . , J/L . ,,
lard (soc.) et Rey (soc) s'adressè- beanCC 0 aUJOUrd tlUI mercredi
rent tour à tour au chef du dépar- .
tement de l'Intérieur et regurent 1- L°i sur ila sante publique.
chaque fois des réponses extrème- 2; Budget 1962.
merat pertinentes, sur d&s sujets les
plus divers.

En fin de compte, le budget du
département de l'Intérieur ne subit
pratiquement aucune , modification.

Vaste programme
pour M. Marcel Gross

Après que M. Marcel Gross eut
répondu à quelques questions con-
cernant son départemerat de l'Im-
sitruction publique , questions qui
émanaient de MM. Boissard (rad.),
Emery . (soc pays.), Mudry (cons.
chr.-soc), Solioz (soc.) Bender (rad.),
Bonvin {cons. chr.-soc.) et Matter
(ind.), le chef de ce discatère presen-
ta les grandes lignes de son pian de
travail pour les prochainès années
de sa legislature :

— Domaine des constructions et
réalisations matérielles: Transforma-
tion du Collège de Brigue, restaura-
tion du Collège de Sion, qui sera
comiplètement .rénové et modernisé
agrandissement de l'Ecole normale
des jeunes fi liles, développement des
Instituts Saint-Raphael à Sion et de
celui de Loèche. poursuite de l'effort
d'équipement entrepris dans les
_ommunes, par le renforcement du
contróle des construotions et de l'en-
tretien des écoles, et enfin achève-
men't du iplan de construction destine
à la formation professionnelle à
Monthey, Sion et Viège.

— Domaine legai : Mise sur pied
d'une nouvelle législation scoiaire,
d'urne nouvelle législation sur les
bourses et prèts ainsi que sur l'en-
seignement scoiaire et ménager.

— Divers : Elaboration de nou-
veaux programmes d'enseignements
pour les Écoles normales, les Collè-
ges et les sections comimerciailes ; ré-
vision des dispositions concernant
l'inspectorat scoiaire, adaptation des
normes fédéraies sur la formation
professionnelle, mise en activité des
centres de formation professionnelle
de Monthey. Sion et Viège, création
de<*cours 'j _our les patrons d'appren-
tissage, création d'une première clas-
se de technicum en Valais, qui per-
mettra aux élèves de se préparer
aux études supérieures, création
d'une école pour les contremaìtres
et intensification du contróle de
l'apprentissage.

Vaste et beau programme en vé-
rité !

Allocations familiales

M. René Jacquod, &> accepté un pro-
je t de décret coricèrhànt l'augmen-
tation des allocations familiales en
faveur des salariés.

En bref , dès le premier janvier
1962. l'allocation familiale ne sera
pas inférieure à 30 francs par mois
et par enfant.

Interpellation Ed. Bagnoud |
et consorts |

1. Les lévénemerats qui se sonti |
produits à Noès à l'ouverture de . 1
l'année scoiaire ont eu un retentis- 1
sement considérable.

2. Nous prions en conséquence le j§
Conseil d'Etat de renseigner la Hau- 1
te Assemblée sur : ¦ 1

a) L'origine de ces incidents ; §
b) L'évolution de la situation ; M
e) S'il envisage d'intervenir pour 1

arbitrer ce coraflit en trouvant une j
solution d'apaisement susceptible de 1
mettre un terme à une situation qui Jne saurait décemmenit se prolóngeri g

Sion. 13 novembre 1961. , jj

Motion Al. Theytaz et consorts §
Les soussignés prien-t le Haut Con- j

seil d'Etat de présenter au Grand _||
Có-nseil un texte législatif codifiant I
les normes concernant l'optroi de =
bourses d'études et de prèts d'hon- . 1
neur 'en vue de la formation prò- jj
fessionnelle de la jeunesse valaisan- §j
ne. L'inidustrialisa.tion rapide tìe no- 1
tre canton exige un effort pafticu- f]
lièrement in tense dans tous les do- j
maines. - J

Sion, 11 novembre 1961. 1

Motion Francois Wyss x f
et consorts §

Concernamt la réorganisation c|e =
l'aide aux étuidiants et l'encourage- !
ment à la fonction professionnelle. |j

Le Conseil d'Etat est invite à 1
présenter au Grand Conseil un prò- 1
jet de loi sur la réorganisation de j|
l'aide aux étudiantst 'et l'encourage- 1
mdent à la formation professionnelle, 1
sur des bases suivanties : j

1. Direetives en vue de là réorga- |
nisation de l'aide aux étudiants, pouj E _
assurer la relève des uni^ereiiair^ììr g f"
et des techniciens, selon proposition (
d';s groupements suisses d'ètudiarats g
présentée à tous les chefs des de- a
partemerats de l'instruction de la g
Suisse. |l

2. Exonération des impòts sur la 1
quote des frais d'études et d'entre- 1
tien des étudiants. . s

3. Aide cantonale potir .-. j§
— la formation professionnelle ; (
— les Ecóles secondaires ;
— l'Ecole normale. §1
4. Exonération des taxes d'écolage 1

pour les degrés de formation énumé- H

Le Va'ais a besoin d'une école hótelière

Restauration
de l'église

L'Ecole hótelière de Lausanne

SION (FAV) . — Bavardant avec unMino Va 'aisnn éludiun:  à l'Ecole hó-'icrc de Lausanne, j e me suis rén-
l„ Corripte combien la- ci-éat :on d' une
I* n^elière en Valai s sera ,t souhai-
ts non seulement pai* nos autorl-et nos é tudi ants , mais encore par
"„s "-1"- qui do Suisse ou d' ailleurs ,

«J» - obligés de renvover de plusieure°nnees leurs étudr-s dan s cetfe bran-«¦ 'fs écoles ex*stantos n 'ayant pas
'
Voi

cz do piacos pour tous los rece-
«t ainsi que chaque annee . cn-™n un m-.'.lier de jeu nes gens etJaunes fi!ies se voient refuser l'en

tree d' une de ces ccolos.
En créant un nouveau centre d'é-

tudc- > pour l'hòtellerie en Valais , on
permelti -ait à une partie de cette. jeu-
nesi1: dc commencer plus rapidement
l' apprentissage de cette difficile car-
rière.

D'autre part , notre canton , pays
d'hótcls par excellence . se prète ad-
mrrablement bien à la création d' un
te] établi -isement . Vignobles , cultu-
res fnr.tières, maraichères , sont à
proximité. L' ini t iat ive lancée par M.
le Conseiller national Francis Ger-
manici - demandant  la création d' une
telle école en Valais , doit ètre ap

prouvee sans reserve.
Mon interlocuteur me falsai, très

jusù .ment remarquer que, pour les
Valaisans, il y a plusieurs raisons
qui rendent l'entrée dans les écoles
hòlelières fort difficile.

Coùt élevé de l'écolage, frais de
déplacement , et quelquefoi s revenus
modestes de la famille du jeune étu-
diant.

Pour .terminer , mentionnons encore
que notre canton possedè certaine-
ment de nombreux hóteliers nyanl
uno très grande expérience du métter,
qui seraient aptes à former des ca-
dres.

D'autre part , cette école pourrait
encore- servir pour la formation des
cafetiers reataura'teurs.

Aurons-nous un jour Fècole hóte-
lière valaisanne ? La question est
pcisée. P. Anchisi.

VAL D'ILLIEZ (Do). — L'église de
Val d'Illiez ferme par les ans, a un
besoin urgent de faire toilette. En
vue de sa réfection , plans et devis
ont été présentes par le Prieur An-
thony lors d'une assemblée que ce
dernier avait convoquée à l'effet d'en
entériner le financement prévu ap-
proximativement à 400.000 francs. La
commune coopererà par un versement
de 100.000 francs, le solde sera cou-
vert par un emprunt , par la partici-
pation des paroissiens à une sous-
cription et par des dons.

Classée monument historique , cette
église possedè un clocher unique en
Valais par sa forme et ses élégantes
propontions architecturales.

Puisse cette réfection 'la rendre à
la hauteur de sa tàche spirituelle.

Monthey et le lac

Décisions du Conseil communal de Monthey

Invitation
aux vignerons

Sur le rapport de la commission
d'édilité et d' urbanisme, le Conseil
prend les décisions suivantes :

1. — Il autorise M. Charles Rich-
ter à construire un chalet sur son
terrain des Bronnes. ,

2. — Il autorisé M. Louis Spahr
à construire une maison locative de
deux étages sur rez-de-chaussée, au
lieu dit « Verpònt ».

3. — Il décide de présenter, en
commun avec la ville de Bex, à l'Etat
du Valais, un projet de liaison à la
future  autoroute.

4. — Il décide de construire un
mur en remplacement de la barrière
cn bois existant à la limite de la
propriété de la communauté protes-
tante et da l'avenue de Bellevue.

Il décide de supprimer la fontaine
de la Tour qui ne répond plus à au-
cun besoin.,

Il décide d'aménager deux places
de pare à l'intention de deux nou-
velles entreprises de taxis.

Il charge la commission de police
de faire évacuer les autos destinées
à la démolition et parquées sans au-
torisa tion et sans droit sur te do-
maine public , notamment à la rue
Reconfière.

Il charge le service du feu de pour-
voir à ce que des mesures soient
prises pour empècher l'émission de
fumèe entre la rue du Chàteau et la
rue du Bourg et d'assainir ce quar-

II prend acte que le projot de
construction d'une 'nouvelle route à

t.er.
Choex figure au nombre des objets
qui seront traités par te Grand Con-
seil au cours de sa session prorogée
d'automne.

Monthey, le 13 novembre.
L'Administra tion.

Tous les vignerons sont cordiale-
ment invités à une démonstration de
téléphérique qui aura lieu samedi 25
novembre dès 14 heures, au couchant
des .bàtiments de l'ancien institut
d'Uvrter sur la route S\on-St-Léonard
à 4 km de Sion et à 1 km de St-
Léonard. *

Ce- modèle construit en Valais par
une maison spécialisée dans les télé-
phériques permet de charger et de
décharger n 'importe où ; il est conqu
pour le transport du fumier , des en-
grais et de la vendange. A un mo-
ment où l'on ne trouve bientòt plus
personne pour porter la bra nte, quand
on sait le coùt des expropriations et
le temps qu 'il faudrait pour construi-
re toutes les routes souhaitables, de
tels téléphériques ont leur raison
d'ètre en complément d'Un réseau de
quelquss routes importantes. On peut
penser qu 'ils sont indispensables pour
la survie du vignoble de coteau.

Station cantonale
d'essais viticoles,

Chàteauneuf.
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^^ Dès aujourd'hui à 15 et 20 h. 30

16 ans 'révolus - Tél. 2 25 78
-Un grand film comique
frangais avec
Raymond BUSSIERES
Annette POIVRE
Denise GREY
Vera NORMAN
Les aventures désopilante? des

NAUFRAGES INVOLONTAIRES
avec les corfsaires du Bois de
Boulogne.
ATTENTION ! Ce film est à
déconseiller aux personnes
n'aimant pas RIRE ...

Dès oa soir mercredi
-18 ans révolus
Le chef-d'oevre de Visconti
Là plus grande sensation de
l'année

ROCCO ET SES FRÈRES
avec Alain pelon
et Annie Girardot

Mercredi 15 - 16 ans révolus
LE DIALOGUE DES CARMELITES

Dès jeudi 16 - 16 ans révolus
Une fàntaàtique epopèe

LE ROI DES BOUCANIERS
- avec Steve Reeves
¦et Valérle Lagrange

Jeudi 16 - 16 ans révolus
Jerry Lewis dans

LE DINGUE DU PALACE
Dès vendredi 17 - 16 ans rév.

:. -• - " L'oeuvre maitresse' du cinema
frangais - _ ¦ ¦

LE ,' DIALOGUE , DES CARMELITES

Mercredi 15 - 16 ans révolus
Un immense éclat de. rire

LE DINGUE DU PALACE
Dès vendredi 17 - 16 ans rév.
Un spectacle délic.eux ,
merveilleux

VACANCES ROMAINES

Valais, le pays
des remonte-pentes
mécaniques

Ce n'est pas sans raison que l'on
appelle le Valais le pays des télé-
phériques et des télésièges, car un
pointage , effectué le 14 novembre
1961, a donne les chiffres suivants
des installations de remonte-pentes
mécaniques en service dans notre can-
ton :

12 télécabines
12 télésièges
29 téléphériques
110 téléskis '
Et les demandes de concsssion con-

tinuent d'affluer . De nouveaux pro-
jets sont à l'étude un peu partout
dans le canton. L'Union Valaisanne
du Tourisme, qui est appelée lors
de chaque cas de construction de té-
léphérique et de' télésiège à donner
son avis, a été consultée de nom-
breuses fois en une semairae.

Voilà qui montre bien l'essor tou-
ristique 9e notre canton et le soin
que nos stations apporterai à lem
équipement technique.

Tour de forane à 2 000 mètres d'altitudeSAAS-ALMAGEL (FAV). — Dans
le cadre de 1'an.énagement hydro-
électrique de notre canton , une so-
ciété , la « Ma.tmark SA », construit
un barrage dans .la vallèe de Saas,
qui poriera le .nom do barrage de
Mattmark.

A la ' suite d'étudc-s géologiques très
approfondita , les ingénieurs respon-
sables de !a construction de ce bar-
rage , estimé. '.ni. qu 'i! était nécessai-
re de procèder , avant l'érection du
barrage propremen! dit , à des in-
jection s de beton dans lit mec -e ro-
cheuse qui servirà de buse à l 'édif i-
cation de la digue.

Une société spécialisée dan -  vs
genre de travail a instal 'é là-haut
tout  un système d'injeetion mécani-
que qui est un des plus modernes
en service aetuellerntent. Le dosage
de.s ingrédient s et le transport de
ceux-ci se fait  automati quement. Les
installations d'injeetion représentent
à elles seules une distance do quel-
que 64 kilomètres .

Lorsque toutes ces inj' -'Ctions seronl
terminées , le barrage pourra alors
étre édifié.

Si rien ne vien t contrarici ' la mar-
che du travail , dans 7 ans environ
une digue de 780 mètres de longueui
e! 115 mètres di. hauteur s'élèveta ii
Mattmark .-
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De nouveaux bancs
Viene : Terrible chute d'un cheminot d'école
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jj ' VIEGE (FAV). — Hier en fin a apres-midi, vers 17 h. 30 environ , m
_ un grave accident s'est produit à Aker^tand. h
S tJn conducteur de la ligne Viège-Zermatt, M. Edy Perren, àgé de 1
i 25 ans, marie, étai t occupé à manceuvrer avec un train de marchandises.

Soudain , pour une raison encore inconnue, alors qu'il se trouvait
1 sur le pont qui enjambe la Viège, M. Perren fit une terrible chute dans g
p la rivière qui est presque à sec, et vint s'écraser sur les rochers situés *
ffi quelques mètres plus bas.
g Immédiatement secouru , le malheureux fut transporté, grièvement
I blessé, à l'hòpital de Viège.

Il souffre d'une fracture de la base du cràne, d'une fracture de _j
"tì bras, et de contusions multiples sur tout le corps.

Dans la soirée, son état était toujours considéré comme très grave. V
MillllMIIIIIII'lllllillll'ill 'ìli'ffi'! : '" '¦' 
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MOREL (Tr) . — Par suite d'une
décision prise l'été dernier à l'as-
semblée primaire, l'administration
communale de la localité vient de
rempla-jer les vétustes bancs d'école,
qui depuis de nombreuses années se
trouvaient dans les salles de classes,
par des meubles modernes répondant
aux exigences actuelles. C'est ainsi
que chaque élève aura son siège par-
ticulier et pourra le régler selon ses
désirs , ce qu; est un avantage certain
pour le développement corporei de
l'enfant. D'autre part , l'enseignement
en sera d'autant plus facilité. Nous
félicitons l'administration communale
qui , pour la sante de ses écóliers, n 'a
pas hésité à sacrifier une somme dé-
passant les 20.000 francs .

Blessé
pendant un match

VIEGE (Mr). — Lors d une partie
amicale disputée sur la patinoire de
Viège lundi soir, le jeune Crettaz
Ulrich , de Lalden , é.tudiant, a fàit
une si malencoratreuse chute qu 'il est
reste inanim e sur la giace. Rapide-
ment secouru , on devait le relever
avec une fracture de la clavicule.

Nous souhaitons à ce sympathique
hockeyeur un prompt rétabli -semerat
en espérant qu 'il pourra , cette an-
née encore, défendre les couleurs de
son club.

Elle vint à point
OBERWALD (Tr). — Dimanche der-

nier, la neige tombailt à gros flo-
coras dans la partie supérieure de la
vallèe de Conches. On peut dire qu 'el-
le ivint à point puisqi.' .- ie mème soir
arrivait au , Sport Hotel du village ,
l'equipe suisse A pour les disciplines
nordiques, où elle suivra un entrai-
nement de- quelques jours . A cette
sympathique équipe, dans laquelle se
trouve un enfant du village, le cham-
pion suiis-se Karl Hischier, nous lui
souhaitons ¦ beaucoup . de plaisir et
pleins succès. '

Avec les pompiers
MOREL (Tr). — Consciente de ses

responsabilités, l'Administration com-
munale' viertt de faire -l' achat d'une
pompe à moteur: des plus modernes.
La compagnie des sapeurs-pompiers
de la localité a profité de la recep-
tion de c-e nouvel engin pour effec-
tuer un cours théorique et pratique.
Ce dernier était dirige par le cap.
Schmid Emile et obtint un grand suc-
cès.

Le Simplon est ferme à cause de la neige
SIMPLON-VILLAGE (Tr) — Pai-

suite des fortes chutes de neige de la
fin de la semaine. le col du Simplon
est ferme à la circulation automobile.
Le cai* .posta i, qui assurait la liaison
entre les villages de Gondo et de
Simplon-Village avec Brigue, n 'a pas
pu , dimanche dernier , franchir le col
qui est déjà recouvert d'environ un
me tre de neige. Comme on annonce
encore de la neige, il est fort possible
que cette importante artère ne sera
plus ouverte à la circulation jusqu 'au
printemps prochain. Ce qui fait que
les braves habitants de la région sont
séparés du reste de notre pjays pour
une période qui risque d'ètre très lon-
gue. C'est toujpurs avec une certaine
appréhcnsion que ces gens voient ar-

river l'hiver car, pendant cette saison.
ceux qui désirent venir chez nous
doivent se rendre à Iselle, en Italie ,
et emprunter la voie ferroviaire du
tunnel du Simplon. Un service de car
postai suisse assure bien le transport
des personnes entre cette station ita-
lienne et les villages des environs.
mais il est aussi souvent interrompu
par les fi équentes chutes d'avalanches.
Ce qui complique singulièrement les
choses dans des cas de maladies ou
d'accidents . C'est pourquoi , nous ne
pouvons que jeter un regard d'admi-
ration à l'adresse de cette courageuse
population qui. malgré toutes les em-
bùches ,- reste fidèlemcnt attachée à sa
terre natale et lui souhaiter tout de
mème un bon hiver.

Un écrivain
à l'honneur

BRIGUE (Tr). — Aujourd'hui , l'U-
niversité de Fribourg féte le « Dies
Academicus » . Mgr Adam , évèque de
Sion , fera le sermon de circonstance
tandis que le cardinal Augustin Bea
de Rome affeetuera le discours offi-
ciel . A la mème occasion , le célè-
bre écrivain Edzard Schaper, habi-
tant Brigue et' bourgeois d'honneur
de cette ville, recevra le ^itre de Doc-
teur honoris causa de l'Université.
Cette distinction lui est attribuée pour
la défense qu 'i! a prise en faveur
de la chrétieraté. Nous félicitons sin-
càrement notre bourgeois d'honneur
qui s'est déjà mainites fois signale
par ses nombreux écnts d'une vaieur
inconstèstabie

Statistiques
paroissiales

MONTANA (Chx). — Baptémes :
Gabriel Sculati, d'Eugène et Gertru-
de Ramerei- ; Laura-Antonella-Carla
Cordonier , d'Arsene et de Franka Lo-
eicera ; Christian Philippe Roh , de
Maurice et d'Aline Rey ; Joèl-Ther-
ry Bonvin , de Francis et Simone Fa-
vre - ; Jean-Daniel Florey, d'Henri et
Eliane Zuber-, .

Mariages . ? ftiàye Jean-Roland', .  de
Frariyois et -'-Madeleine Donnei; »àé
Rudaz Mohiqùc, de Rodolphe et An-
toinet 'te Pighat' ; Bonvin Jacques, de
Pierre Leon et'Christine Eggs, et Rey
Julie de Jules et Suzanne Tornay ;
Jacquod Charles, de Lucien et Marie
Rey, et Kummer Maria , d'Abraham
et Emmy Welter.

Un nouveau président
de commune

STEINHAUS (Tr). — Pour rempla-
cer M. Jentsch Emile, démissionnaire
comme président de commune, les ci-
toyens de la localité ont. fait appel
à M. Joseph Jentsch. C'est un hom-
me qui ne manquera pas d'expérien-
ce pour remplir cette delicate fonc-
tion puisqu'il avait déjà été, il y a
quelques années, à la tète de la com-
mune. Nous félicitons te nouveau pré-
sident et lui souhaitons beaucoup de
succès.

Rénovation
au poste émetteur

ERNEN (Tr). — Pour améliorer les
émissions radiophoniques dans la, val-
lèe de Conches, le poste émetteur
d'Ernen subirà d'importantes amélio-
ration. Les travaux dureront du 14
au 17 novembre et les. émissions se-
ront par conséquent interrompues
pendant cette période.

Blessé
à rentraìnemenl

Élections communales à Lavey-Morcles

Ouverture du college
de St-Maurice

MONTANA (Chx). —- Hier soir, au
cours - d^un eratratóemeàt-Ygui, .se ' disf
P-tSat:-sur' la patinoire artificielle7 de
Montana-Crans, le jeune joueur de
hockey, Johnny Glettig a dù rece-
voir les soins d'un médecin pour une
l'issure de poignet.

Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

Saint-Maurice et le district

Lavey-Vihage a connu ce week-end
une animation peu ordinaire. Comme
tout le pays ' vaudois, cette petite
commune dite bien souvent le fau-
bourg de Saint-Maurice, procédait à
l'élection de ses . conseillers ; attrac-
tion qui attira une foule de valaisans
curieux de connaitre les premiers ré-
sultats. Il est vrai que sa population
compte bon nombre de compatriotes
dont plusieurs étaient sur les rangs.

Malgré une liste d'entente commu-
nale qui a fait passablement de bruit
en période oré-électorale, les élec-
tions se sont déroulées dans te calme
sans apporter de grands changements.

Les résultats étaient d' autant plus
tmprobables que pour la première
fois les él'ectrices de Lavey avaient
leur mot à dire. Leur ' participation
prouve qu 'elles ne se sont pas fait
Urei* l'oreille pour se rendre aux ur-
nes. Sur 8 candidats 3 de ces dames
ont été élues.

E'.ecteurs (Inscrits : 523 dont 257
hommes et 266 femmes.

Nombres de votants : 480 dont 24C
hommes et 234 femmes.

Participation nu scrutin 91,78'ì .
Suffrages exprimés : 20.475.
Liste raldicaie-dèn . cratique : 9959.
Liste chrétienne-scciale : 4057
List e d'entente communale : 3478
I/ste socialiste : 2859
Listes manuscrites : 122
Sont élus 22 radicaux . ancienne-

meat 26 ; 9 chrétiens-sociaux (10) ;
8 entente communale : 6 socialistes (9)
soit 45 au total .

Ofr' enner.t des voix : Liste radica-
le No 1 :
Cheseaux Marcel , Svndic sortant  '368
Grognuz Gustave , cons. com. sor. 340
Canon Adoj phe . mun . sortante 330
Mauel Leo, nouveau 277
Gritti Angelo , cons. com. sort. 274
Pascile Alex, municipal soriani 274
J-i illct Jean-Jules. mun. sortant 264
Clerc Valdo , nouveau 261
Dutoit Edouard , cons. com, sort. 258
L-indoi t  Claude , nouveau 253
Sierro Joseph , cons. com. sortant 252
Ballet Phi' i poe. cons. com. sort. 250
Cheseaux Marc , cons. com. sort. 249
Doudin Robert cons. com. sort. 242
Léderrey Pierre , nouveau 238

Cher les musiciens .• ' . . —>£%,
MUND (Tr.:''. — ' Les délégués de

musiques du district de Brigue se
sont réunés dimanche dernier à Mund
Il a été décide que la prochaine féie
de musique du d'.strict aura lift
le 17 juin 1962'à Mund.

' ''Yi

Mathieu Clara , nouveau 230
Brun Ernest , cons. com. sortant 229
Rappin André, cons. com. sortant 23
Ecuyer Jules, cons. com. sortant 228
Cardinaux Libere, cons. com. sor. 219
Ruehet Gabriel , cons. com. sort 211
Lugon-Moulin Mathilde. nouveau 215

Liste chrétienne sociale No 2 :
Fumeaux Georges municipal sort 153
Bochatay Marius cons. com. sort. IH
Deladoey Ernest, nouveau •"Panchaud Gustave, nouveau H'
Pellegrini Charles, con. com. sor. _ 1U
Tornay Louis, nouveau , ""
Vicky Felix , cons. com. sortant 10jj
Moret Antoine, nouveau \ 'JJGex Casimir, cons. com. sortant 8"

Liste d'entente communale No 3:
Pasche Robert , cons. com , sort. 123
Derivaz Louis, nouveau l2

JMonnet Roger, nouveau "'Bron Roger, nouveau JjjLoth Maixel, nouveau Jj]Richard Ernest, cons. com. sort. !«
Roba tei Cam'lle. cons, com. sort. w
Fourn ier Candide, nouveau lffl

Liste socialiste No 4 : .
Federer Jean , cons. com. sort. «*

Degoumois Ch. cons. com. sort. «J
Cheseaux Paul , nouveau r,
Muh-emann W., cons. com. sort. »
Brand Hermann, cons. com. sort. «
Binggeli Georges, cons. cono, sort j .

ST-MAURICE (PE) . — Le recloral
de l'Abbaye de St-Maurice anse J
population qu 'il n 'a malheureuieme™
pas réussi à prépare r les lo. aux <j
collège el du pensionn.it pour le ' '
novembre prochain, .

Pour ne pas s'exposer à reW ¦
Ies étudiants dans des locaux Ina»-
fisamment a. hevés . le recto, t
collège se voit dan; l 'obli gatio n 0<-
reporter son ouverture au ler de- c
bre à 8 h. 30.

Les étudiants internes devron t i«'
trer le J' lidi 30 novembre. )tf .Les élèves qui ont des cx *ll*;j
dc promotion a subir en sont avefj
Ce; examens auront lieu le jeu *
novembre, à partir  de 8 h. 30.

Mercredi 15 novembre isti

GRAIN DE SEL 1

Le thédtre...
à guichet ferme

Le téléphone sonne sans artèi
au bureau de vente des billets , auThéàtre du Casino, à Sierre

•— Allo ....
— Je désire retenir deux places

pour Je soir où sera jou é le specta-
cle « Jean de la Lune ».

— Je regrette , Monsieur , il n'y Q
plus une place de libre . Elles sont
toutes louées depuis une semaine^

On presenterà donc la célèbre
comédie de Marcel Achard daiu
une salle af chi-comble.

On jouera à guichet f erme. Et
à Sierre, ce n'est pas la p remière
fois  que cela arriva.

Ne dites plus que les Valaisans
n'aiment pas le théàtre. Il s en rat-
fo lent , à condition que ce thédtre
ne soit pas abstrait et que les pie-
ces soient excellentes. Que les trou-
pes , aussi , soient f o rmées d'acteurs
et d'actrices chevronnés.

Mème si le prix des pl aces est
élevé on se les arrache dés.que la
location est ouverte.

Les Sierrois, que l'on taiait
d'audacieux, n'ont pas eu tort. Ils
ont vu juste.

Pourquoi fallait-il , jusqu 'à ces
années dernières, aller à Lausanne
ou à Genève pour voir une pièce
de grande classe sur- la scène d'un
théàtre ?

Bien rares étaient les troupes im-
portantes qui se déplagaient en
Valais. Il en uenait , certes; mais
trop peu souvent.

Et puis, il faut  bien le dire, le
public n'était pas celui d'aujour,
d'fiui.

La radio, la télévision — qu 'on
neuille l'admettre ou non — onl
favorisé le goùt du public et son
orientation vers les arts.

Nous en sommes heureux.
Monthey, Martigny, Sion et Bier-

re nous of freni un choix-intéres-
sant de pièces cet hiver.

Nous sommes gàtés , comblés.
Il .ne serait pasN étonnant que

l'on jouàt , dahs toutes ces localités
à guichet ferme.

La preuve serait ainsi faite que
les Valaisans approuvent sans ré-
serve les initiatiDès- de ceux qui
osent sortir des chemins battus et
prenant quelques risques finan-
ciers.

Isandre.



Création intelligente près de Saint-Martin

La grànge telle qu'elle se présente avant les transformations

ST-MAR TIN (FAV) — A quelques
minutes de volture de St-Martin, sur
la route conduisant à la Crettaz-d'Ei-
sim, un endroit charmant attire le re-
gniti : Lagec ! Seuls les habitants de
la région connaissent cet endroit où
l'on jouit d'une vue admirable sur les
Alpes.

lagec ! Ce n'est que quelques vieil-
les granges dlsséminées sur la pente.

Or, quelques personnes ont décide
de faire de cet endroit un rendez-
vous, ou mieux un séjour de vacances
polir ceux qui désirent . se reposer
dans une région calme et magnifique.

Le mérite est d'avoir eu l'idée d'uti-
K" -*:"*" -*-»¦¦¦- •? ¦- ¦. >- ¦-¦¦- *. -- -¦ - -¦* ' ' ' i w ¦"
'
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La mème, une fois le travail achevé : un chalet accueillant !

User les vieux mdzots achetés auprès
des habitants qui n'en avaient plus
l'utìlité ou qui voulaient s'en débar-
rasser.

Aménager ces granges de bois en
chalets confortables , sans d éfigurer
l'architecture extérieure, que voilà un
exemple pour les « démolisseurs » de
notre pays.

Ainsi, dès l'été prochain, là où il n'y
avait que des granges, nous trouve-
rons toujours la mème construction,
mais avec un tei confort , un tei enso-
leillement, qu'elle ne manquera pas de
séduire les touristes.

(Texte et photos P. Amchisi)

L empoisonnement du Rhòne : une catastrophe
SION (FAV). — Selon les rensei-

jn ement. fournis par les services deI Etat _ du Valais, l'empoisonnementau Rhone a pris dans la journée d'hierI allure d'une véritable catastrophe.
Les effets de la pollution de l'eau

<ro fleuve se font sentir tout au long
j16 son parcours et mème jusqu'aulac.

Sur tonte sa longueur , de Viège
* »n embouchure , le Rhóne ne ces-se de rejcter les cadavrcs de mil-"ers de truites dont certaines attei-«naien ,t le poids respectable de 5 à

Si la quantité de poissons atteinte»r 1 empoisonnement du fleuve pa-
dn i' .

Vée" cet état de chose Provieni
net i QU à cettc éP°lue de 1,an **

»n A lruì'cs remontent le courant
"". de déposer leurs ceufs.

mfm
1Utre part ' ,e Léman cst luìm* atteint par remnoisonnemen!

En effet, parmi la multitude de
cadavres aperpus par les pécheurs
professionnels à l'embouchure du
Rhóne, -on a remarque quantité' de
cadavres de féras empoisonnées qui
remontent à la surface.

Les premiers éléments réunis par
les enqueteurs ont permis d'établir
que les eaux du Rhóne ont été em-
poisonnées à la hauteur du « Schni-
drig-Kanal », près de Gampel. Ce-
lui-cl se déverse dans le Rhóne en
ava! de Viège. Au total, il n'est pas
exagéré de parler d'une véritable
catastrophe.

Pauvres pécheurs,
mais...
J£H (Ch) ' - A *'heure °ù les
-S S du Valais apprenn-nt avec
sur i que le Rh6ne est pollué
et "ne, b°nne „partie de son cours ,
nour r 'e3 tru;'tes seront plutòt rares
de ' lou verture , ite se réjouiront
ch.ril quc le cana ' de la Blan-
bi'an^

qUÌ avaH été vidé de se
*s 

ha
"

sa ",, s 3U mom ent des travaux de
a ét?

uv ?rt"re du coté de la pisele.
botin_ "e"?P°issonné samedi sur une"™* Partie de sa longueur.
Jo:''̂

n0mbreus
" P'èccs (et quelques

aprts-m
0

. cté mises à reau samedi
tents. Par lcs serviers compfe -

AV111 fera plai3ir a no*s ;imi *'

Pro Juventute
dans le district de Sion

SION. — Ces jours-ci on procède
à la vente des timbres Pro Juventute.
L'oeuvre de Pro Juventute  rayonne
dans tout le pays et permet à d in-
nombrables familles éprouvées de ne
pas . sembrar dans le désespoir. Elle
peut aider e_ ficacen __ nt gràce à tap-
pil i qui , chaque année, lui est accor-
dée spomtanément. »
' Dans de nombreux domaines Pro

Juventute exercé une action bienfai-
sante, une mission auss i large que
généreuse. Elle consacre toutes ses
forces au b'.en-étre de la jeunesse
suisse. Pour lui perrc»ttre de réaliser
pleinement les tàches qu 'elle s'est as-
signées , cette association espère qu 'un
bon accueil sera fait  aux timbres de
cette .sèrie.

E'.ic remercie \u*5i  tous les ' dona-
teurs. Il est br* n de préciser égale-
ment 'que ie 9H r . ;1LI produi t de la
vente dans le di. - r'.vt sera attr ibué
à des actions régionale s pour ce mè-
me districi de Sion.

Musiques valaisannes
Les delegues de la Fédération des

musiques du Valais centrai ont tenu
.aur assemblée generale, le dimanche
12 novembre 1961, sous la présiden-
ce de M. Gabriel Bérard , de Bramois.

La date du festival a été fixée au
dimanche 15 juillet 1962. La société
organisatrice, « L'Echo de la Dent
Bianche », des Haudères, a tenu à
associer à cetile fète musicale, les
nombreux hòtes de la sympathique
station d'Evolène.

Un magnifique programme a été
élaboré par le Comité d'organisation
et le succès de cette manifestation
est d'ores et déjà assure.

Y "Y _ _ _
¦
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Molière
au Casino Etoile

J' avoue qu'en allant voir la pièce,
j'étais prévenu contre elle. Tout d'a-
bord , parce qu'il est très dif f ici le , de
nos jours, de jouer les auteurs classi-
ques. Puis j' avais gardé un triste sou-
venir d'un terrible « Britanicus » mas-
sacré sur cette méme scène par une
troupe de quatrième ordre.

« M. de Pourceaugnac », joué par
la troupe du collège de Sion, a bril-
lamment franchi les feux  de la rampe.
Certes, cette pièce ne figure pas dans
les manùels scolaires parmi les oeuvres
capitales de Molière. C'est la toute
grosse farce , où le bonhomme Poque-
lin tire les ficelles du métier. Son ròle
est de faire rire et il y réussit très
bien, caricaturant les médecins « ses
bètes noires », parodiant les avocats,
les vieux avares^ exaltant les fripons
astucieux et glissant un brin de senti-
mentalité dans les roucoulades des
jeunes amour eux. La troupe du collège
de Sion, qui n'est pas à son coup
d'essais, a enlevé l'épreuve avec bon-
heur. Elle se veùt expressémènt ano-
nyme, Messieurs. C'était un.tout beau
spectacle , chaioyant de couleurs, im-
peccable dans la dìction, qui atteste
tout le travail que vous avez pu four-
nir , pour ,nous permettre de passer
quelque-s Kèurés-àgréab^es. La musique
de M. Charly Martin, cplquée sur la
mode de Lully, narquoise et ironìque
comme les couplets de Kurt Weil , sou-
ligné l'action ef -  réhausse gracieuse-
ment cette farce b'ouffonne.

Il est regrettable que seul un public
clairsemé soit venu encourager cettc
troupe, alors que la méme salle se
bourre comme un ceuf quand une très
mauvaise ex-sociétaìre de la Comédie
frangaise vient y « assàssiner » Ra-
tine.

Pépin.

Les Eclaireuses sur scène
MARTIGNY (FAV). — Tradition-

n'-llement, la troupe des Eclaireuses
et des Patites Ailes offrent la comé-
die au public de Martigny et des en-
virons.

Pour la joie de jouer d'abord, de
divertir ensuite et , finalement , de réa-
liser un petit fonds qui leur permet-
tra , l'été venu , de s'en aller planter
leurs tentes dans la nature.

Avec beaucoup de cceur et d'en-
ithousìasme, nos « actrices » vous pré-
senteront tour à tour une féerie-bal-
let len 5 tableaux, « Fleur de Neige »,
les commérages de «L'heure du thè»,
un brin d'angoisse et beaucoup d'é-
motion avec « La mort du chef »,
pour terminer dans une hilarit é bien-
faisante avec « Le portrait de Mme

Michu ».

Cérémonies
a Notre-Dame
des Champs
MARTIGNY (FAV). — Une messe

solenn'elle sera célébrée samedi ma-
tin , en l'église paroissiale de Marti-
gny, par SE Mgr Lovey, prévót di-
Grand Saint-Bernard , à l'occasion d?
la profession de vceux simples par lc*
novices Charly Gross, d'Orsières, et
Claude Duvernay, de Lens, ainsi que
les vceux solennels et definiti!!, du
chanoine Noèl Wceffray, de Martigny-
Ville.

Des nouvelles du Ski-Club de Morgins
Le Ski-Club Morgins a tenu s:>n

assemblée generale dimanche après-
midi, à la Buvette, soils la présiden-
ce de M. Maurice Rouiller. Une qua-
rantaine de membres avaient répondu
à la convocation et ce fut une agréa-« _ «, -uii.^a-.i.n ... -e --.. ullc -a6>c_ - M _ R0Uiu©r mit encore l'accent surble occasion pour eux de se re.trou- ,a que?tion de l'O. J., qui mérite de-ver avarut que debuto une nouvelle fre vùe et corrigée dans le cadre dcsaison sportive. . .- ia société, et il préconisa de formerParmi les rapports présentes , o..ui un groupe à Troi*.torrents et l'autredu président fut  particuhcremen,. à Morgins avec !eur ch„f respei_; it.
comp.st . M. Rouiller trarla franche- L-a=semb' ee opta pour ceUe judicieu-ment de tous les problèmes concer- se pr0pOSÌtìon et nomina les responsa-nant l activite de son club , qu ils ble _ en MM Pont^ révérend cure, elsoient du domarne f:,nancier , techni- jean .pau ] Défago , fu tur  instructeur.que ou soortif.

La auèstion des cotisations à la Le sc Morgui s, successeurs du SC
F3S, toujours en augmentation, fit Le Chamois , vient de fran hir  le cap
l' objet d une remarque speciale, com- d - s(?s 2o ans. Ce bel anniversaire
me la suppression de certains avan-
tages dictée par l'O. F. T. et la dé-
festion des équipes valaisannes (par-
ticipation promise !) aux concours
du SC Morgins.

Voilà pour le coté négatif , aux ré-
percussions regiottables- mais pas très
graves. Le club devait obtenir de
belles- satiisfaction dans une saison
normale et bien remp'ie. La création
d un g.our> ement de jeunes pour l'en-
trainement essentiel à la compétit :.on
fut  une heureuse initiative. Un en-
traineur  sera mis à leur disposition ,
de mème que des accompagnants fflo-
torisés pour leur permettre de pren-

dre part aux concours regionaux des
la sarsòri prochaine. A l'intention dà
ces jeiines , l'assemblée decida de sub-
sid :,er l'achat du caSque réglementai-
re.

sera marque par une reunion et une
sortie eh mars 1962.

ADMISSIONS ET NOMINATIONS
L'assemblée de ce 12 novembre de-

vait enregistrer avec plaisir les de-
mandes d'admission de 15 nouveaux
membres et répondit favorablemsnt
à ces candidatures.

Elle designa encore une nouvelle
Commission technique , avec M: Geor-
ge. Monay comme chef. A la tète de
ses différents " départements >• se
trouveront ___ .' Martial Blanc , René
Granger et Jean-Paul Défa go.

un Sédunois
gogne à la TV

SION (FAV). — Lundi soir, à la
Télévision, M. Jo Mottier, étudiant
en lettres, participait pour la deuxiè-
me fois à l'intéressante emission de
« Duel à cache-cache », et triom-
phait, une fois de plus, de son con-
cuirrent par 100 points à 70.

Nous l'en félicitops... et -souhaitons
qu'il puisse gagner encore les pro-
chainès étapes.

Collision
autocar-voiture

SION (Az). — Une collision s'est
produit e à l'angle de l'a venue de la
Gare-Avenue de Francò, entre une
voiture portant plaques VS 6404, qui
n'avait pas respeeté la priorité de
droite '3t un autocar postai.

Pas de blessé, mais des dégàts im-
portants.

A l'invitation
de Cinédoc
MARTIGNY (FAV). — C'est avec

un plaisir sans mélange que nous
avons assistè, lundi isoir, à la deuxiè-
me séance du Cinédoc de Martigny
et environs.

Au programme : « Le féerique
Groenland », un documentale au
sens propre du terme, d'une excep-
tionnelle beauté et d'une rare vérité.

Le public, particulièrement nom-
breux, fut conquis totalement par ce
film aux images superbes prises dans
le décor grandiose du Groenland.

En complément, un autre documen-
taire, remarquable également par ses
couleurs et son cachet d'authenticité,
entraìna les spectateurs dans les pays
lointains, à la recherche J de l'or noir.

Une soirée bien agréable, en vérité,
pour les amis du beau et du réel.

Les indemnités militaires modifiées
Le Conseil federai a modifié son

arrèté du 22 aoùt 1949 concernant les
indemnités militaires. ... * . ;

Le montani du crédit pour la sub-
sistance par homme et par jour est
communiqué périodiquement par le
Commissariat centrai des guerres. en
mème temps que les prix de base.

Les suppléments d'altitu'de ci-après

viennent s'y ajouter : 10 centimes pour
les cuisines situées de 1 200 à 2 '000 m.
d'altl'tude, 20 centimes pour les cuisi-
nes situées au-dessus de 2 000 ih.- d'aP'
titude.

L'indernnité .'de Vivres est de 3 fr.
(déjeùner , 0 fr. 60 ; diner et souper ,
1 fr. 20 chacun). L'indernnité de nuit
est de : 5 francs pour les officiers,
a'djutìants sous-officiers chefs de sec-
tion, adjudants sous-officiers secrétai-
res d'état-major, ainsi que pour les
complémentaires des classes de solde
1 à 3 ; 3 fr. 50 pour les sous-officiers,
appointés, soldats et les complémen-
taires des classes de solde 4 à 7.

A cette indemnité, s'ajoute, le cas
échéant, celle de 1 fr. 50 pour . le
chauffage.

Lettre de Nax
A ceux de l'OJ. du Ski-Club
Mont-Noble

A toi grand gargon,

A toi petite fille,
O.J. Ces deux lettres, tu les con-

nais. Elles signifient , organisation
de jeunesse. Eh bien ! vqis-tu, moi,
je  verrai plutòt A.J., avec les jeu-
nes. Si une O.J. suppose une orga-
nisation, ètre avec les jeunes sup-
pose, comprendre, aimer et encore
comprendre. Depuis des années, on
t'a compris, on savait que tu devais
ètre mieux compris. On t'a dit :
viens avec. Tes parents f ont  per-
mis de venir, car eux, ils ont aussi
compris. Depuis , combien. de fois
àvons-nous_ skié ensemble. Tu te
rappelles cette neige qui faisait du
bruit , comme des paillettes d'alu-
minium. Tu riais qùand Frangais
tombait , seul ce n'est pas la mème
chose, on ne peut pas rire de bon
cceur. Et puis on avait pose des
grands piquets dans la neige et on
se fauf i lai t  parmi. Tu sais, les
grands, ils appellent ga le slalom.
Tu savais que tu ne devais pàs
pass er à coté, alors tu remontais,
tant pis si Daniel avait utilise
moins de temps pour . descendre.
C'était sportif, c'était juste. Cet
hiver, si tu es d' accord , on se re-
trouvera . Tu regarderas dans la
boite bleue quel ' jour. On formerà
aussi une société, tu choisiras un,
une parmi tes camarades, pour pré>-
sìder la société ; nous tiendrons une
petite caisse. J' al\ais oublier, tu
sais, la Chaine du Bonheur, tu as
entendu parler de cette chaine. Le
18 nobembre, elle va demander à
tónte la Suisse romande de donner
dès skis, elle organisera une grande
collecte pour les enfants qui n'en
ont point , qui ne peuvent pas s'en
acheter. Tu connais certainement
de ceux qui n'eh ònt point , nous
èssaierons d' en obtenir pour en
donner. Alors pense à la chaine le
18. Dis-leur bonne chance.

Je te dis au revoir, à bientòt:
Marcel.

Appel des S. C
MARTIGNY (FAV). — Vous avez

certainement tous dans votre galetas
une paire de skis, des bàtons ou des
articles de skis dont vous n 'avez plus
l'emploi. Les animateurs de la Chine
du Bonheur , Roger Nordmann et Mi-
chel Dénériaz , ont décide, en colla-
boration avec les associations roman-
des de ski et les Ski-Clubs, d'orga-
niser une grande action en faveur du
ski gratuit.

Répondant à cet appel , les SC de
Martigny-Ville et de Mantigny-Bourg
procèderont à un ràmassage le jeudi
16 novembre 1961 par les enfantis des
écoles et les O. J.

Les skis peuvent ótre également dé-
posés aux centres suivants : Ville :
kiesque, place Centrale ; Bourg ;
Fontaine, place Centrale.

Il' est bien entendu qu 'on peut
participer à cette action de skj, gra-
tuit  par des dons en espèces. A cet
ertat, des personnes de confiance frap-
peronit à vetre porle.

Montrez-vous généreux ! Les en-
fants pauvres vou.s d.'isent de tout
cceur un grand merci !

Ski-Clubs Marti gny-Ville
e. Martigny-Bourg

MONSIEUR

JEAN ANTHONIOZ

et famil le
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui les onl enlourés dans leur
dure épreuve et Ics prien t de croire
à leur vive reconnaissance.



Au Congo, après un rapp ort accablant, .

M. Tschombe est en difficulté
Le bastion katangais a su resister efficacement aux attaques des

Casques Bleus- comme à celles de troupes du general Mobutu, mais
cela tant que l'offensive portait son effort sur le sud de la province.

Maintenant que le gouvernement centrai de Léopoldville a déclen-
che une action militaire contre le Nord Katanga, Elisabethville est en
perte de vitesse. Nul n'ignore en effpt que le parti « Balubakat » ma-
jo ritaire dans cette région est fortement oppose à M. Tschombe et à
la sécession. Pour tout dire, la Balubakat est assez proehe des thèses
lumumbistcs

C'est pourquoi des troupe congqlai-
ses n'ont pas dù rencontrer d'autre ré-
sistance que celle des Casques Bleus
à leur entrée à Albertville, le princi-
pal centre nord-katiangais, à Nyunzu ,
Manono et Kabalo.

On se souviendra que ce n'est pas la
première fois qUe le nord de la pro-
vince, se idasiolidarise du gouverne-
ment Tchombé.

A cette désagrégation de son terri-
toirie, le présiident katangais peut
ajouter encore une a-utre imenace. C'est
la réconcLli.atiort officielle du general
Lumdula , commanidiant en chef des
troupes de la province pro-lumum-
bisfe de Stanleyville, avec le gouver-
nement centrai de 'Léopoldville.

Lors' d'une cérémonie qui s'est dé-
roulée à Leo, le premiar ministre
Adoulia a retatali dans son. grade de
rnajor-général Viotor Lundula . Celui-
ci devient donc l'adjoint direct du gé-
pérai! Mobutu et le chef militaire des
provinces de Stanleyville et du Kivu.

Sur le pian international , M.
Tchombé est aussi Tobjet d'atta ques
violenties. Le Conseil de sécurité a

rcipris cette nuit son exiaimen de la si-
tuation au Katanga . Mais hier , déjà ,
on avait entendu M. Bomboko, -gni-
nisitre des Affaires étrangères du
Congo déclarer , que le présudient
Tchombé ne . représentan t pas l'en-
semble du Katanga, il n'y avait pas
de raisons constiitutionnéMes d'enga-
ger avec lui des pourparlers. Quand
au délégué de l'Ethiopie, il préconisa
la déportation par la force des merce-
naires demeuranit au Katanga . Mais
c'est surtout la publication du rapport
de la Commission internationale char-
gée .d'enquèter sur la miort de Patrice
Lumumiba qui a dófnayé la chronique
à Manhattan. Forme, sur ce point ,
MM. Lumumba, Okito et Mpolo ont
été tués le 17 jan vier après leur arri-
vée dans une villa située près d'Elisa-
bethvillie et, selon toute probabilités ,
en présence de hautes personnalites
du gouvernement de la. province du
Katanga , à savoir M. Tchombé, MM.
Munongo et Kibwe. Des soupeons
graves pèsent sur deux • mercenaires
•belges qui - seraient auteurs et com-
plice du meurtre , connus d'après un

pian pre-établi .
Il est significatiif aussi que. ce rap-

port signale :
« M. Kasa-Vubu et ses collabora -

teurs (c'est-à-dire les membres du
gouvernement centrai de Léopoldville)
ont remis M. Lumumba et ses collè-
gues aux autorités katangaises alors
qu 'ils savaient parfaitement qu 'ils les
mettaient entre les mains de leurs
ennemis politiques les plus acharnés. »

Reste à savoir désormais qui est le
plus coupable ?

De toutes facpns, M. Tchombé et
son ministre Munongo ne sortent pas
vainqueur des épreuves actuelles. Et
le Congo vit toujours en pleine anar-
chie. ¦

André Rougemont.

La France, face au problème de Berlin, a
affirmé qu'il n'y a absolument rien de neuf

PARIS (AFP) — M. Maurice Couve
de Murville, ministre des Affaires
étrangères, qui était l'hòte d'honneur à
un déjeùner offert par la presse di-
plomatique frangaise , a traité, entre
autre;, du problème de Berlin.

« S'il y avait une négociation avec
les Russes, a dit le ministre, elle de-
vrait porter sur un règlement euro-
péen, c'est-à-dire sur les problèmes
résultànt de l'Allemagne, de sa divi-
sion , y compris-le problème de Berlin
et sur la sécurité européenne » .

Le general de Gaulle, lorsqu 'il a dit
que la France est toujours prète à
négocier, à condition qu 'il n'y ait pas
de menaces, n'a fait , selon M. Couve
de Murville , qu 'énoncer une constante
de la politique frangaise : il est tou-
jours bon de négocier, mais dans des
conditions normales, c'est-à-dire entre
partenaires négociant librement el
dont l'un ne cherche pas à imposer
une solution préparée à l'avance et
surtout accompagnée de menaces,
comme la Russie l'a fait depuis l'été
dernier.
- Interrogo sur les propos tenus par
les dirigeants soviétiques avec les

ambassadeurs occidentaux au cours de
la reception du 7 novembre au Krem-
lin et sur l'audience accordée par le
président Nikita Khrouchtchev à l'am-
bassadeur allemand M. Hans Kroll , le
ministre a répondu : « La question est
maintenant bien éclairée. Il n 'y a rien
de nouvea u ». Enfin , M. Couve de
Murville estime que si , un jour , des
arrangements satisfaisants ou un mo-
dus vivendi do'i vént ètre conclus, sur
le problème dc Berlin , « il est diffi -
cile d'imaginer que le mur de Berlin
subaiste » .

-
¦ LOS ANGELES (Afp). — Une
semaine après le début des incen-
dj .s qui , ont ravagé Bel Air et le
Canyon Tppanga où 465 maisons
appaitenant à des personnalites
d'Holiywood ont été brùlées , un
nouvel incendie s'est déclaré dans
les brou'ssailles qts i recouvrent les
collines voisines des Monts San
Gabriel et qui sont situés à envi-
ron 15 km de ces deux quartiers
luxueux de Los Angeles. x
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Ces soldats attirerò tous les regards à Accra
Ces deux soldats du Omcnaenc de Akim Kotoko ont att irò tous Ics regards
pendant une revue « militaire » donnée en l'honneur de la reine Elizabeth
à Accra.

Un médecin examine Ben Bella

Mais tout cela ne résout rien !
PARIS (Afp). — On apprend au ministère de la justice que Ben

Bella et ses compagnons ont recu, au cours de la matinée d'hier, la vi-
site du professeur Hamburger, chargé de leur surveillance medicale.
Ce dernier était accompagné de quatre assislants et d'un représentant
de la Croix-Rouge internationale.

Selon l'entourage du garde des Sceaux, l'état de sante des trois
détenus, s'il est l'objet d'une surveillance particulière, ne nécessité pas
pour l'instant une alimentation forcée.

On précise place Venderne que les
détenus du Turquant , après avoir
oppose une certame résistance à l'ap-
plication de là décision de transféré-^
ment qui leur était notifiée par Mi
Schnelk. directeur de l'administration

Ben Bella (à g.), avec. Boudiaf peu après leur arrestation. On sait que Ben
Bella a été transféré dans un hópital.

p^nitenciaire, ont finalement accepté
de s'y prèter. La porte de la chambre
dans laquelle ils avaient « organise »
leur résistance, dut ètre crochetée et
non , enfoneée. C'est alors que Ben
Bella et ses compagnons déclarèrent

à M. Schmelk, qui les en remerai
qu 'ils se tenaient prèts à monter dam
les ambulances qui les attendaient.

Le directeur de l'administration pria
alors les détenus de mettre leurs af-
faires en ordre. Ceux-ci confièrent i
leur avocate, qui avait été appelé.
entre temps, deux valises de docu-
ments. Des scellés furent ensuite mis
dans toutes les pièces où pouvaient
se trouver des effets ou objets per-
sonnels leur appartenant.

Les trois détenus gagnèrent à pied
les ambulances, leur état de sante

pouvant le leur permettre comme il
leur permit de gagner à pied le pavil-
lon de l'hòpital de Garches où ils se
trouvent actueilement.

Dans ce pavillon , d'où l'on avait
évacué avant leur arrivée dix-neuf
jeunes convalescentes, les détenus al-
gériens occupent trois chambres sépa-
rées mais pouvant communiquer entre
elles.
¦ — . .. i

Le transfèrement de Ben Bella
et de ses compagnons à Garches
ne résout rien, déclarait-on, hier
matin dans les milieux FLN de
Rabat, politiquement, ajouta-t-on
dans ces mèmes milieux, la seule
solution possible et susceptible
d'accélérer le processus qui con-
duit à la négociation est de rendre
leur liberté aux cinq ministres al-
gériens afin qu'ils puissent parti-
ciper |aux négociations GPRA -
Gouvernement francais.

Les observateurs à Rabat rclè-
vent la différence très nette de ton
entre, d'une part, cette prise de
position relativement imodérée,
d'autre Ipalrt. l'atljltude « survol-
tée » des milieux marocains, en
particulier des partis d'oppositìon.

Dans Ies milieux FLN de Rabat,
on parait mème s'étonner dc 1«
vioience de cette opposition ma-
rocainet alors que, dit-on dans
ces mèmes milieux, lorsque celle-ci
fut au pouvoir de 1958 à 1960, elle
ne fit rien qui ait permis d'abou-
tir à la libération de Ben Bella et
de ses compagnons.

Une vaste épuration se poursuit en Egypte
LE CAIRE (AFP) — L'arrestation de

près de 10 000 délinquants connus de
la police et la destitution de quatre
des principaux gouverneurs de pro-
vinces figurent parmi les nouvelles
mesures « d'épuration indispensables
pour* l'établissement d'une nouvelle
société » qui ont été prises au coiirs
de ia nuit de mardi par le gouverne-
ment de la RAU.

L'aspect le plus spectaculaire de ces
mesures d'épuration est l'arrestation
des délinquants. Le ministre de l'Inté-
rieur , M. Zakaria Mohieddine, a or-
donné un gigantesque coup de filet
pour débarrasser le pays de tous ceux
qui « ne sont pas, pqr leur conduite,
en accord avec les règles de la nou-
velle société socialiste, cooperative et
démocratique » .

Au Caire, plus qe -5 000 repris de
justice ont été arrètés. Trois grandes
institutions de la banlieue de la capi-
tal e accueillent les délinquants.

• BRISTOL (Angleterre) (Reuter). —
Le feu ayant celate dans leur mai-
son de vacances, deux jeunes mariés
et leur enfant de trois mois ont péri
mardi carbonisés à Olveston , près de
Bristol. Il s'agit des époux John Da-
vid et Margaret Hamilton.

VALAIS DERNIÈRE
Decouverte màcabre

VOUVRY (FAV). — Hier, en fin
d'après-midi , on a retiré du Rhòne
à Vouvry, à la hauteur de la \ gare, le
corps d'un homme àgé de 40 à 50
ans.

Voici son signalement : taille , 160
cm environ , corpulcncc plutòt petite ,
cheveux chat ahi foncé, vètu d'une
chemise bianche avec au col l'inscrip-
tion suivante : Abbet E. Pantalon
gris foncé se portant sans ceinture.

Tous renseignements au sujet de
cctle disparition sont à communiquer
au Commandant de la police canto-
nale, à Sion , tél . (027) 2 10 47 ou au
poste de police le plus proehe.

Le malheureux otage russe de M. Molotov

Seule sa fille Svetlapa, retenue comme otage en URSS, etait venue saluer
à la gare M. Molotov, qui a regagné Moscou.

Violente emeute
4 morts

RANGOUN (AFP) — La violente
émeute anti-musulmane qui a éclaté
à Okkalapa , dans la banlieue nord de
Rangoon , a fait quatre morts et une--
vingtaine de blessés hospitaìisés. Deux
des manifestants ont été tués par la
police qui a dù ouvrir le feu à plu-
sieurs reprfses pour se dégager d'une
foule hostile armée de couteaux , de
barres de fer et de bouteilles cassées.

Les deux autres tués sont des mu-
sulmans qui ont. été lynchés par la
foule. De nombreux blessés, parm i les-
quels quelques moines bouddhistes ,
ont été emmenés par les manifestants
pour ètre soigné.. dans les villages
environnants.
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L'issue de l'entretien Adenauer - Kroll
BONN (Afp). — Un communiqué officiel a été publié, mardi soir,
| a 1 issue de l'entretien qui s'est déroulé pendant plus d'une heure el

dorme, entre le chancelier Adenauer et le Dr Hans Kroll , ambassaBeur
Y de la République federale à Moscou, rappelé d'urgencé à Bonn.Le communiqué souligné notamment que le gouvernement federai ;

« continuerà de rechercher en commun avec ses partenai res occiden- |
taux une solution pour la question de l'Allemagne et de Berlin sur la \
base d'un accord ».

Il souligné que l'ambassadeur, M. Hans Kroll , n'avait pas été au- \
torise par le gouvernement federai à faire part à M Khrouchtchev, !
au cours de la conversation qu 'il a eue avec lui le 9 novembre, de ses ;¦i reflexions personnelles.

Un porte-parole du ministère federai des affaires étrangères a de- I
dare mardi soir qu 'aucune décision n'avait encore été prise quant » |
un rappel définitif de M. Kroll de Moscou.
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Montgomery
condamné

LONDRES (AFP) — Un tribunal *
Londres a condamné à 10 livres ster-
ling d'amende et à 5 guinées de de-
pens le maréchal Bernard Montgome-
ry, vicomte d'El Alamein.
- Il s'agissait d'une ' contravention
dressée au maréchal Montgomery «
'22 juillet dernier pour « avoir conduit
dangereusement et n 'avoir pas re"-
pecté un sens unique .»
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